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A MESSIEURS 

L'AGA^DEMIE 

D E 

ROUEN. 
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ESSIEURS, 

Le fufragt que vom avez bien vùulu ac* 
corder à mon premier ejfai m* a encouragée à 
finir & à vouspréfenter cet Ouvrage , que Je 
r^avois commencé que pour mon amufement. 

Entraînée par le déftr déplaire à ma Na* 
tion , en me cmforrnant à fin goût , je n^ai 
point craint le reproche que me feront les An-^ 
gloisfurfeschangemensquefai ofé faire à 

A ij 



f- • " •■•■;•.',■ ■ 

. • ...•" .. ■ ■"-■. . '. • 

pn,P^mel^u\iîs ont en-vénératmfh .malg$;é 

riUa& ^pfafieurjYffï^quesymt tàmvé des 
répétitions &' de trop Imgs détails : les Fran- 
"jais^nfifu iic^r (esfném^s Èéf^utè'4ans h 
Paradis Perdu; &rMi^* Pope , quoiqu^admi- 
rateur de^ grandes hemt^de oef Ouvrage , 

•«•'/' iJ-L \-^ "'■''^' —'-^ 

^ ^i/ la hardie jje des exprimer ainji en par- 
lant de r Auteur : " Tantôt le Ciel jféft pas 
5, a fez vafie pour contenir' détendue du vol 
--fiMMUtsû 'y tantét tombant dmïlsftilêpro- 
U^fmqmy\ii ràmpé^çomme uttSerpénK qud- 
'.^^quefmUmei! dans^lat bouche.'deis'Jngés des 
\ypBihfesk&' desfe4tx.demhts:,Mfmt'deDfeu 
•V, l^Pe/£ m ThMogiên S(?iMf3^/%ft^ v^ ""^^^^ 

•-*-•; .»■■... ' V. . . y ^r •. , ... ,.'•- 
* ^Milcon ftroTig pînîon now not hpaven can Kound 

* • - "NowSérpenr likc-în proze he fwécp» thé grovnd 1 

♦ ^ KfltfibblôsAttgelandAPchangeljohk ;•- >^ '-> 

Atfd gô'a the fkriîer'turns'a fcbobl àivîné. ' ' * * 



wfons.pn[0S de la Fabh; k^i^'^sd^i-^j^^ 

fyistronTpée-^mmn choix , &'jd^H^d4^an 

fons & de mon defein ne-ffie-Ju^ifimp^'p^ ^ 
c^eft au Ledteur à me juger par mon ouvrage. 
y ai voulu réduire en petit un grand & fu- 
blime tableau. Som'ein'^^mmmnp^ en 
rapprochant les traits , on les a faiblit , les 
proportions fe perdent ^ & on manque la ref- 
Jemhlance,. Sijai réujii à rajfembler fous un 
poitit desJUe agréable Vinterêt & les grâces 

A ii) 



fue r Auteur a répandus fur laféUcité&fur 
les malheurs S Adam & d'Eve dans le Para^ 
dis Terreftre ,f aurai rempli mon projet. Je 
ne prétens point donner une idée eon^ette d9. 
la vape étendue du génie de Milton, Lesper* 
finnesquinefaventpointrAnglois, enpren* 
dront une connoifanceplus exa&e dans Pelé* 
gante Tradudtion de Mr, Dupré de S, Maun 
Je ferai hien pâtée , Mefjieurs ^fice Poème 
peut encore me mériter votre approbation: 
faiPhonneur d'être i 

Messieurs, 



Votre très-humbrc & très-obéiflànte 
fervanccD. B. 



<^ ■■ \ : 






[l mes fol&les açce^> V^^'^u Royaume 

• '"' ■ fottbfe, ■ " '•; '^ "■■■ X '■•" -'■■ ■ "■•;-■ '••• '• V-. 

Hôïnéré des -^gtoËs , peuvent tdfioheftoa ombre , 
$disifenffl3lèàrat«oiir qù'io^ièenLDtcs écrttstv; , \, ^ 
t,&ùéût'à& te itûvi^ èhâamntp ttcs Zfyms i - . . ', 
Moû ame croijit fcntuflebcau ifeuqui t'anime^'-v. .'■■. 
Je m'égare, pèùt^trc» en eèecfl(b#iUblimJï: V ' 
Ahl pardonne i^ mes traits, s'ils. tèrniflèntlesdens^ 
Comme unpfeu) pour tribut, reçois te» propres. 
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ARGUMENT 

P ïi E Mit E jR. jCjï i N T, 

DEfcriftion des Enfers , flacis au fond des abimes 
du cahos. Satan efi refrêfenté au milieu des^n^ 
ge^rehtU^danffin^^fj^Jlu^iU vitfnpejntjd'y êtrefbngei. 
Jlsfrofofent divers moyens de Ce venj^r^dur^ieL Pour y 
farÙÂsàr-^ ^%fm:e»liytfKf9!4:feiddi:Conqf{érif f^^^^ff^df 
qui doit hdhÊ^^^ é^'d» ferdre Phcmnti.l 1^ Ticjfi é^ti^ 
Mort y qui gkr^mtks^fortes de. fEnfef:^ iesJuifii^enf 
féduitsptr fnpr'mfffêf :iHifavfrffÇt^prg d(U puiî\ 
&farviepSjtêQlii^€^4f^ Soleils ily^iftSmîf^ "p.^^M^^Sf 
jdyfnpfidn, Cêt;éngeJromfi f^r-^ft^ofifiuryltUfM 
ireiâJ^chÂe laTrrrei Sé^ny Vfilfuk ffimof^w^^f 
furieux , TJrielle reconnoit four un da 4^ies rebelles, 
& veille fur fes démarches^ 



^.^ 




TERRESTRE. 



'^vr" 



Ageflè', don du GièL; fotttichs.TnoDDhar- 

JôéfeâiitcduT^êsrlîaiitlàpuiflàtiCîeihlRhié. 
Dis commenf :ïà païole «dfànià" l'Univers s 
Prête-mortcVedûïôXri% pour pôîûdfc dans>mcsi vçt% 




»■ " Il 



2 LE PARJDI^ TERRESTRE, 

Le fort du premier Htotome %h del lieux âc délices : 
De;4^ff,^r ennemC, dis-moi les artifices. 
Qq^^Onefies récits.! OMoitels, écoutez', > 
Apfi^aoe le deltin des A^ges' rçyq}t^ 
L'I^ejtnçlief plongea dsnis T^pfernal abîme : 
Le Kèmords dans detj^Vùfifrikèl^oujours près du 

. crime, '. '■■ 

La Paix n'habitcT^diaf acigM iiif tititeiufc^' 
L'e(poir en eft bariht s lui ^ti'oir nrouve en tous lieux» 
Thiis ïeartbjCBs, y gémit h douleur renàiflàntci j ; ' 
, Ici la vie expire , & la mort cft vivante. ' "* 



Satan tombé du Ciel en ces fleuves brûlans , 
Soulève avec effort les flots écincella.ns> 
Et Ton énotme corps armé pour la vengeance > 
En. Tortant de ce goiiffis ylaiSSi un.vuidé ittunen^r 
Son front cïcatrîfé par le foudre vengeur; 
De (on premier écUc s perdu la rplçiideor» 
Tel pafoît le Soleil ià travers un nu$ge,, 
. Ou brfqu'à fes rayons dérobant le paf&ge , 



. PREMIER CH>JNT, 3 

I " gi n II nu i I I I a I II I I ii H W i i mnU"" 

La Lune eft entre nous 6c l'aftre lurhiôcux. 
D'un vol appeiànti dans les airs (ùipHureust , ; [: 

Le rebelle entouré de feux & 4c fujofiéç " ^ - : 
S'arrêtsmt au foounet d'une roche enflamma: ; 
Quoi ! c'eft donc II , dît*il , mon écerûd fiÈioia: î / 
Ne revcrrai-|c.^Ius laJunw^re dù^^ur^* / 
De ces feu^ fotit€rrains lesfhmme^itâiâsrcufe&r ": 
Offrent tous kis objets fous dèsforàies afFrdufc^. ^ 
Mais du moins* dans rhôrreur de ce mottà? ia^ 

^ .. ;:. fernal ■ î,-?' ;' .. ^/-^ 

Je ne découvre point mon trop hcumix rivât ^ 
Que d'Efpriti jaiiètroûve à ma fureur fidèles ! 
Cette onde a moins d'éçueils y ces £&ux mo|ti$*d'écin^ 

celles. ; . 

Trois fois j'auroi$ franchi rinunenlîté des Cieux > 
Depuis que nous roulons dans ce gouffre odieux f 
Y yerrai-je à jamaîss'abîmet mefs phalanges ! 
Levez-vous , leur dit-il , foivéz le Chef des Angcs|^. . 
Que d'un bonheur paffé peijdant le fouvenir ^ 
L'cfpoîr tienne nos )^ux fi^és fur Tavcnir* 



4 LE PJffiJmiS TERRESTRE, 

La conf UàCé df4&«caï'$ plospui^làns c^e les âaminel 
Rendro tit un jëùiicè fèiir^IcmehÉ de iiastàmès t' ' * ^ 
Suivez-moi î ^s gâ&aif , fupp<3itotts hôàtourttléWft^ 
£c d'tinni^rônë-e«ia:ès4iieux jâxoointisii^ofidémehs»''^;' 
Votre €bokin*4i*Ôiïfel&uto*fcG ffipfêïn6$>-' ' •"'•"> 
Qui pourroit tnîei^ier'ce lprûIantDi^to&? -n o/'J 
La J2fôuâe.expltC9àilbaa^tél'des'.ai:ai]ft9Ql:sy;-^ ^"-- ^ 
Le bïifihéur feiati''ékdte, Ôc def^mf4els:coeliffcrî 'i:0 
lE^ ddlfôd>fdô'fic:aârâ;cet Ëmpitaitivimâhle ;• l'> < . i.].. ! 
Quel pouvoir f bumettroit notre Efprîcinflfexible ? 
En mdUmêflc«cjte;|nâifÇ.Yair.'dcsicfK3Œtsadivers/: rn':\ 
Faire ifn'XDièrdeirEnfetrj 6a dosCiau^ lekiErfféraijp 
L(>ih-~'d£6 Goopif 'da'^riràa , 'm>as'<ei!B btômsns^l'â^ 

-teinte; .- J 

Ici<râttsTadïniÈQt'ftou«rëghcmfiê ânscfiirito.^ ' y^T 

Il dit': Le fier îi^otoc ,' ifripètucûx Géant , • <■ '/ 
Piéfârânt au refios les horreirts-du -Néant ,' > - ^' ^-* 
Saîfi de dcfefpoîr , înfprré par la-liaînc -, - *•' -' "^'"^ 
Se dégage des feur, &: dcvonint {a chaîne , : '^ ^ 



r PR EMIE R CHANTi V ?5 

■^—l <— ■! I ■ ■ ■ I I I I I Il 

Fait eQtendrdxies ootiits :.Qae'pIutâc là fdreuxi;.:-- ., ^ 
DC'Tosfensaccablés.rap^BcI^ vigueur, ■.-.il -.".i 
BanwflTcz les cegcets > kfojaf^cflTcJfhnrici-: jo p.ïï 
Artout dégutfoipéncixioh orgueil fcrefufew > -i /.' 
Brifensjios feri>i0cCcms;dc.qcaàorriblesiic'infi- 
Oibns àifbErce-ôœrçrte cTcaladcrtesCieux:: ^ - > 
Leur. Monarque far pofus épuîfafcwi Tonnerre, '• 
Saififlbns éet inilânt pour rallumer la guerre > / ' ^^ 
Lahçom à notretôùr contre cefDieii jaloux ^ : 
Les foudres &le$-féux qu'il ^laneéi-far nous; - ', 
Que les débris du Gferréjopia&tft ces abîaicsy - • — 
Portent au Firmament nos Guerriers magnanî- 
œe's. ^' " ^ * ' ^ ■ '^^'^ ' 

Qui peut i et BelzébUt , ch' foircet les rcnSj^m ? 
Pour changer hotré fort , ^tentons d*aucresliâzardi 
Voici le terni prédit où du Nôiilt AçÀi nâîtifè - - "^ 
Un Univers foumis aux Loix du premier Etre s 
Pat force ou par adreflc en^àHiflarit ces lieux i*- 
Armoxis IcursïâBftàiii contre ùh-îvîaîtrc odieux. 



6 LE PÀR:dDIS TERRESTRE, 

-• I |i l I -I r I II , I l mm^mmmmi'mmmmKmmmmam» 

Sa main a dû fdimer de nôuveUea fubftances'» . / : 
Des Etres oioins parfaits que nos pares e{Iènces> 1 
En dctruiËmt Tijuvrage outrageons fon auteur- 
L^cipoir de nous venger charme déjà mon cœur; ' 
De <r€Q)ace iûconùu perçons le vuide îmmenfe- . . • 
Ce projet vous fuq>r(md. Tdus gardent le (Hence ! ^ 
A vpus déterminer ne perdez point d'inftans..^. 
Qui vQudra fc chargcjc de ces foins importans? 
Moi (èuU reprit Sjitan> en cherchatit des vi&kms \ 
J*o(èfai de la nuit traverfèr les abimçs : 
Efprijs > quim'éeoutesr , approuvçzi^vous mon choix? 

Le Confeil infernal applaudît à fà vçix. 
Et par un bruit fèmblable à celui du Tonnerre , 
Qui de loin dans 4a nue épouvante la terre > 
Pour la première fois , fur ces lugubres bord^, . ; 
On entend de la joie éclater les tranfports. 

Rempli de fcs projets > le Prince des Ténèbres : 
Vote i arrive aux confias des Royaumes funèbres : 



t tTfy . v . 



PREMIER CHJNT. 



Aux portes de» Enfers fi)uâaiQ U Tleât s*i;>iGlrr 
Deux MoiSftres tes ^ardoient , chargés delos ouvrir j 
Il o€c en fidfiriuiv d'une main menaçante : . v 
Crois-tu me retenir en ta priron )34nàlante ? 
^ud ëft doDC«,lui,(Utril> t9a«om.& ton einpbl? . 

Ti| reV9«$.diQiSim!es-tn^.iui fU$ digne de toi» 
Recoimois \ç96ch6i je fiiis. cemonftre horrible > 
Qui (brtit de tes flancs dans le moment terrible > 
Ouron ame CKui£utreiQpK^ 
De braver dans les Cieuxles Loixdu Tout-Pui0àBt, 
Son foudre le vengea , tu devins la vidime , 
Avec ta troupe 6c toi je tombai dans rabUne> 
La clef de ces rsmparts fut remîiè en mes mains : 
Bientôt cet auiprcMonflre, en&nt des noirs dcllins» 
En fortant de mon fein eSraya k Nature ; 
C'eft la Mort f le Vautour de toute créature » 
Dieu feul peut éviter fes traits empoiroctnés.v 

- - • * « 

Compagnons dejoio&fort, caSuns^ iafbftuncs * 



$ LE PARA DIS TERRESTRE , 

Repric îe fcduâreur , je viens brifer i^ostclttîne^ >: : ';. 
Dômestriftes Etats j'abandonne icS'B^^ : . yy:i 
Pour regiiter avecvtfus dans un féjounficûœux îr; i£ 
Tout y fatisfera votre baîne^^&vbfcvcèux.. î .iJ 
Lé» lylonfhres à ces w^tt% preitticait te8:^4s:Idfs hit»- 

les. 
Font gémir fur ïes goiids-Ics pcMPtesAifcfiiâteJ i ^ 
Er percent avec lurTabîmc de là BiM^^--' 

Le profond feibîtîhthebù l'eljnOT TeVcbnduîti ''- '- 
•Da çénébreûk càtèîSr'ifecomioifFoiti^m^îrer' - ' -^ 
Dans le'tiroublt''^ fêffib'fque la ^ftcôrdèînfpirér ■^ 
Guidéparlehazar'cïVMiïiiftreduc'aRd^/' • "'■ 
Forçant les Elémens , accablé de-travaùsf ,*' ^ '*^ 
.' Egare mflle fois dans fa Vafie càrnâ-e, ' ^ * 

Satan voit luire eriftrt fané fbible rùmîéré; 
Il la fuit ; & fon cœur goûte le doux trahfport ' ^ ^ 
Qu'on fent après Forage'èn découvrant le Port^ ' 
h Torbe du Soleil ce rayon fèul le guide : 
P^l-ordïcduTrèa-JiatttUriçlyprçfldff* ^ '.; 

Afes 



PREMIER CHANT, 9 

A fes yeux Tlmpolleur fc montre en Séraphia^ \ 
Lui demande fa toute^ & voilcfon deffein.. 
Sur lui le Créateur exerçant & vengeance i ' : 
De transfprmer fes traits lui laifla la.puiflance > 
Et voulut feul connoitre, à fes dehors trompeurs > 
L'hîpocrifie adroite à furprendre les cœurs s : 
En cet inftant fatal elle éblouit la vue 
D'un Archange dont Toeil perce à travers la nue ^ : 
Il montre à rEnnemi rordte de rUnivers i 
Et dans Tinfînité de tant d*aftres divers , 
t)écpuvre à fes regards le Globe de là Terne , . 
Aufli prompt que les vents , ou les feux du Tonnerre. 
Le Prince des Enfers volé aux terreAres bords s 
Uardeur de fè venger ranime fes efforts s 
L*efpoîr de perdre Thomme , & le flate , & Tagîte , 
Mais il voit les dangers du projet qu'il médités 
Son4tnmortalité que le Ciel oflenfé 
Lui laifla pour punir (on orgueil inienie > 
Préfente à fa mémoire une image effrayante : 
Il géoiit du paflë> rayenir répouvante s 

B 



10 LE- PJRJdBIS TERRESTRE , 

Au TBOtà^nX'àéciûfbi cninte, l£ûiptutr' 
Le dout»)-lê refim^dB i'etapaxtt^éétdâ coeulr; 
Sur lui-mê&ie 3 ïevîcirt Itèls ôtt v>dk 0h teire 
FrémtfSé^teeider lés feiiidres-cle la gùérfe , 
A PîsMht oà leur fed i>*rt & porte la «nort. 

11 voit Edi», fadma^e , «? d^j^orê fônlorts 
D'un air fombffe Bf^^ou^', ^levaiit fe paupière , 

Vc«f l'âfce qui rép^EÔid en tous lieux- lalumiérc. 
Après de longs Coiip&rs , il éclate en ces mots s 



O toit i|uî delà Dtt&faiç pâlir l$»£tatt^eaus:; «4 
jQatatetctUalvers-paPQÎsrEtreâqjrêmei K 

Au-dcflùs 'de -ta i^â3B^,-& pliis grand :qùé'ttJÎ- 

tXÊXtilS , ' \ \ ,'■': 'A :.. , "! " ' • ^ 

Jadirdé là fpiendctit j'eaflè écljpft les lïâïts: '^- 
Soleih>'(pu m'ëblooïs , je t'admjre fc te hats j "• '• 
Que ton éclat me tilèflâ I il peiôt.â iaâ îiiéinoifc ' ^ 
I^e trille fouvenir de tiU première gloire, '• 

Etrabîftîédemauxcreuféparmeisfûreuris-r ■ ' - 
Vambition caulà mon- crime & mes àiàlKèùrs^î -- 



PRE.MIER CHANT. ir 

Sur des êtres par&its régnant paj: mon eflcnce » i 
J[e voulus de Dieu mçmç égaler U piilflance , 1 . '^'l 
Et brifer les liens d*un éternel devoir 5 . , 
Remercier fans cefle , & toujour? recevoir X T 

Quel fardeau rigoureux! quel efçlavage extifèmeF '^ 
Si ce Dieu pi*eût créé moins femblable àlul-mêinc^T 
Moins en proie à Torgueil qui dévore trxQn Ç(«#f> 
Je jouirois çncor de mon premier bonheur. 
Ah ! maudiflbns plutôt ma volonté fiinefle ^ 
Qui choifit un parti qu'en fccrct je détefte î 
Que n*ai-je en (à naiflànce étouffé ce dcflein ! ; 
Pouf moi tout eft Tcnfer , Tcnfer eft dans moo (em s : 
D*afFreux mugiflemens toujours «y fontçptcridrçî 
De rhorrcurqui me fuit je ne puis me défcndff ? 
Pour éviter mes maux , je fais de vs^s efforts , 
Mon cœur eft déchiré de haine &C de remords. 
Le Souverain des Cieux ne peut-il pips m^abfpjiîjrç ? 
A fléchir fon courroux ijie puis-jç me refoudre } 
L'orgueil me le défend j que âiroîent ces Efprits , 

Quç par un vaîo efppir mon adreflè a furpris .* 

Bi; 



12 LE PARADIS TERRESTRE, 

Pourae les aflcirvir, je leur ofai promettre 

De triompher du Dieu qui voiiloit fcs foumet*. 

trc; V 
Leurs yeux avec envie adt^îrent ma grandeur ; 
AKi^-ik pénétrent peu le trouble de^non cœun 
EJevé fur le Trône , & ceint du Diadème , 
Je tt*ai rien d*cmînent que mon fupplîce extrême ; 
( Des cœurs ambitieux tels font les maux fècrets : ) 
N'importe : Cms flcchîr pourfuivons nos projets $ 
Quand le Ciel appaiic me rendroît ma puiflance , 
Je reprèndroîs foudain Tefpoir de la vengeance $ 
Mon reipedt feroît feint , ainfi que mes fcrmens % 
In eft-il de fàcrcs au milieu des tourniens ? 
Rien ne peut adoucir la douleur qui m*accable : 
Renonçons à la Paix : ma haine eft implacable , 
Vainement j'ofFrîrois des hommages trompeurs; 
Dieu voit dans Tavenir &: lit au fond des cœurs. 
Etouffons nos remords > & montrons-nous {ans 

feinte: ' 

En perdant Tefpérance , on î^erd aufli là crainte : 



ï^ 



PREMIER CHANT, 13 

Le bien mVft interdît, que le mal foît mon bien i 
Peut-être mon Empire égalera le tien, 
Tiran. Jcfbmxiettwîrhomme &c6n6iiveati^Monde ; 
Surje crime & la mort que mon Règne fç fo^de^ - 
ÏI dit : mais de (on Cœur les fenômens fècrçtSi, ') 
Tour à tour malgcîé lui fe peignent dâas fçs traits. , . 
L'Inventeur dé la iraude , errant iàns défiance » ^ 
Iaîuc îxop éclaterrardcnr de fa, vengeance ; 
Du féjour lumineux obfervantfbnQiaintiçn^ , ^ 
ITnçl Tappcrçoit. fur le Mont Syrien , 
Êtnereconnoîtplu$dans.fesj:egard$funeftcs>. . 
LaPaix&radoUcçutdesdibftaiiçescéleftes; . . ' 

fuit de rœiliespas^&vpîtTAnge odieux/ , 
Diriger vers Ederi fbn vol audacieux. . 



. o^» ... . 
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ARGUMENT. 

DÈfcriftiôn du Paradis ferrefire. Satan y fénhrt ^ 
é' transforme fnVautourfeferchefur un arbre; 
il âpperçûft Adam ejr Eve : leur beauté é" ^^«^ bonheur 
rétonnent : il les écoute : il affrfndqu^il leur efi déftndu 
de manger du fruit de t Arbre de la Science : il fonde If 
fucch defon projet furtefpoir de leur faire iranfgrejjer 

cette Loi. VAnge quifréfide au Soleil aruertit Gabriel^ )^ 

» * • • ' > «\ ■ ". 

qui là garde du Paradis efi confiée , quil y efi entré uff 
£ffritfervers ; Gabriel promet de le trouver. Entretien 
JtAdam ér et Eve en fe retirant a la fin^ du jour fous leur 
terceau : Defcription de ce lieu délicieux : Gabriel envoie 
des Anges pour y. ^eiUtr : ils décomfevt près de t oreille 
d'Eve r ennemi occupé à la tenter en fonge : ils tentou^ 
rent : la frayeur lefaifit : il s^ enfuit du Paradis. * 




• é m . . ^ . 



LE P A R A ]> I S 

S ECO, N D Ç H 4 N J\- 

Ans les champs o^ |'i^hfiace> éloigné de 
..■; . .: iàfource»:: •;.:•;' . _■: .■ ;. :. ::./ : 

Se pçéfenèent d'Ede» los jarcUoSc «aèÈÈiméfc ; 
Là , d'un premiët'Princentstoyt bfifrc les beautés ; 

B iv 
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Dés Cèdres , des Pàlmiers-élevcs jufqu'aux nues. 
De çc (^jour charmant forment les avenues* 
Sur V0r èc lés Saphirs fèrpentent les ruîflèaux, \ 
Bt dani les près naîflans^.bondiflent les troupeaux i 
Aaxaj^fôches du toup T Agneau paroît fans craîhttf. 
Le Tîgt;C eft fans fureur , & le Renard fans feinte s 
Les arbres font charges & de fruits & de iïeurs , 
De rirîs leur mélange ïi^iiis les couleurs j 
Tel efl rheureux Empire où vit dans Tinnocencc 
Le premfer des humains au fein de TaJ^ondance $ j 
Chaque pas le conduit à de nouveaux plaifîrs^ 
L'air pur^*^ft agite que par les doux Zéphîrs. 
Ils embaument les airs , &: leurs aîles légères 
Y portent les Parfums des terres étrangères : 
Satan même eût fenti fcs tourmenss*y calmer > • 
Maïs dans le àéfefpoir rieô ne fàuitoît charmer. 
Anime pair la haine >^ ^ guidé paor le crime , 
D*une haute montagne abandonnant la cime. 
Il s'abatdàns Eden, cbiôme iin Lôiip ravifleur 
S clâûcc fur fa pfoie , & trompe le Paflcur. 
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. A peine de ces lieux il frandîici» barrière^, > 
Qu'iJ apperçoit un arbre offianr&.tétealtîâ!e i -'^ 
Il y fixe les yeux, & transfofmeiên Vautour» ■= . ; ^' 
Y vole , & du fbmmet cohtedaplr^ fëjour» =- o • r • 
Tous les biens qu'il produit joints à tant de délices > 
Pour rEQ>ritiûfernal font «itaK-ôe'fupplicesr > 
Entré tous ks objecs vivans dans^Cifs beîiukliettr»^ 
Deux Etres dUtingués frappent fur-toot &s yeux « 
Dans ie noble maintien de léut nu^ pur6>" ''* v 
Ils paroMcnt les Rois: de toûtek Nature. •■'- •' - 
l.és.èharmeSilès^vcftus&'iifâ^dtÏ! , '•:'\î 

Entr'euribnc partagés , mai» non Itatitorité. 
Leuivfèxe eft di^l^t , ainfl qâelei^r puiflànce : ^ 
L'un tient i'aocre fournis à fimobéifiance : 
Adam unit lalbrce à la beauté dés traits $ ; • " ^ 
Eve^Oint la doùCjStiraux^usbrillahs attraits*' : ' 
Les Zéphits cardfîait fes tteffèrvOltigeâiites, • '• 
£n font fotiveat on voile à fes grades naUIàiftes : - - 
Non qu'elle vettâle aux yetixxiéraber tant d'appas i 
Son ame delà honte ignore rembarras i 



f8 j^£ PJJUDIS TERHESTRE., 

Doit-op rbug^^ dés idons que noiis fait k Nature ? 
Ef&ayaot déshonneur né d'une iourcèimpure ^ ^' 
Tîran ^is nos |>latâi$ > tu portcad^nstecœur T 7 .: 
Le troubJc , les remords i-laiionte &- la terreur.^ - T 

< ••^•^ *' ---* - \ -- " : • - - - . -"'• ^ * 

Cci;«oUple fcai«ttci cr^daifâirkuDLOccnce, 1 
S<md^Oile au;s jeu^gdl; E^iea n'en ctaintpctiat Ia|nd- 

cxrjs'^fciUee-,:-/ • :-;•. ; ; • - :.; '."■. -.^ . -■: zXl 
A romJ)fç d'uaherççm wfisîcîhi^M ks £»uti . ; :! 
Ils vont fe.dc}afl6î:.de'^cur& léger ^/travaux j . ^ î 
Leurs jardins n'ç^icig^tot que:4es: (oins nccàflàBres 
Pour giîôter ter;ifcpo»£& dcsti^ts-fiteuxsœiî'j'.î.;:! 
Surjdesrbancs 4^.|;azQn.Ql:né$.iie||liUe' flei»râi::;r. J 
Les arbres leuir|>0£(oteftt- dô&f£<3lts'*&.des-i}(teiurs>i 
Leur fuc |çs r#afi<5 it-^ d^s tésof<iP duf e r. ;v \ 
Ils pujiÇfjat ppuap.4a:f0if:ttn(5.:e%n%çre .& pute j' V i 
Le fo^^^ire ench^nieur, Ij» enttetfcm chatananè , . : 
Tout f» q^'Anaoïur infpire à dcrjeuocs Aôiansi - . r 
^eslf ;b^bitans:dàrjilôQde» 6e viràxs&ftasaJlkam&ii 
Achèvent cd'eœbdfo ^ce. cepaspkin de thsxmciu: Z 
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Le Moiurque k^rnaU téiâoiix <fe leur botiheur,' 
Frappé de tâtit d*attraic&> maîi»ûffl dâ foïâaf^^ -^^ - > 
Cherchant en ce féjour outfarc a; fe vengeance.: i ^' 
Les moyens les plus prompts d'étendre ù, pui£^ 

ry ïàlicc, '^^ ^ ' -...^-^, ... ••••;5?;--7 
Sous des traits déguifës fe^dîataoxahihttaits^I:*': ' ^. 
Qui près de ces Amans pàtGfefit aftbarâ.dbJLeajuCé' 
La voix de rHomme alors>ihtli]i>fra|iper ïvft^Ci 
A ce fonlncônnuvfon ardeiiaf Ife^ré^eilte»:: ." 

£ve> difoit A(km> toQtpté^nt nbsrdéûrsi r' ' 
Toi feule îcLcbxlçois., & jroGfensc jna plaifirs:^ ' z, '^ 
D!&s.biehsiiont jerjoiiis^ le:pliis dier eft* txA-m^€^ 
Un feul m*eft interdit par une loi fuprême : 
Près de Tarbrc .dc,^ie , aurxxîfttre'dtf ces Keux> '; 
L'^rbredeJafeicûceeft offert à AOS yeux I. ^ 
Mais quicon(fue jOftrà goûter fbn fruit perfide >: ' 
Répandra dans Ton fabg un vcnitx homicide* 
Loin de blâmori* Arrêt que Dieu.mêmea diâÉ, . 
Occupons^^aous fans céJG[c-ài}éhir fa bonté: 
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Qfi&.AOSxnaiQs &D0$ coeurs à jfesor<k«$. dociles > 
Se£if|bmundeii[0ii:d*embeH{r ce$jEi2fte$: . ■ ^1 
I^travaSic plus tudc arec toi ferokxiou^ ^ 



Eve en interrompant s^écrîa :Tepdre époux» 
Je fui&«im.bicn> tHoniêire cSt pxis He tan eSence» !^ 
Pomr.tolibul en' cm lieux j'^ai reçu rexiftehce > ' 

RcfpeétonsJëiSL^décrécs liiî SoiErôratniies^: Çiçux : \ 
J^admîre en fês prcfens ia pui0ance immortelle » 
DeIul|6tertieçu6pioùrmon:g(ndéJ^â^^^ T 

Cedoncheràmoaïxœûr,ceblenfiutt>âcktant>; . f 
De lùonipremler r6reQ'me pântitofqouts llnlt^^ 

i ...» . »■ 

Les raycMiS'tia Soleft commei»goient à-pardîcré : I 
Sans ÛYOùr qui f^étôis , ni qui me donna rêne , 
Je œfrttOttvaicouGhéô àt^ombre iHir desfiénrs ; 
Pour peindre mklîirptîlè i! n'eitpoiat de couleots^ 
DexxsdKuopsônaiilés admirant la Tcrdiire» . 
D'an niifeut.pces.de jm» i'entendtsJe nmmaicc. :> 
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L'onde qui fcrpentoît dVn mouYemenc égal > 
Par fa furfacc unie imitoit le kxS&Sl. 
Incertaine ; j*y cours , j*apper^ois le rivage , 
D'un autre Ciel les eaux me préfentent Timage ; 
J'approche , je me panche , & vois dans le moment 
Une figure au fein du liquide élément , 
Se pancher comme 'moi , fur moi fixer la vue* 
Je recule à Taipeft d'une forme inconnue : 
£llé recule aiiflfi s le charme de iès traits 
Me ramené bientôt pour la voir de plus près ; 
Au même inftaht vers moifes pas la ramenèrent s 
Uun fiir l'autre nos yeux enchantés fe fixèrent \ 
Un vain défir formé pour un objet (i beau > 
Me retiendroit encore aux bords de ce ruiflèaii ; 
Mais un ion éclatant vint firapper mon orcifle , 
L'aîr me rendît ces mots : Cette rare merveille 
Paroît & difparoît de cette onde avec toi. 
C*eft toi , ce font tes traits , dans ces jardins luis-moî s 
Tes ycu« vont découvrir fous ce naiffani feuâiagc 
L'objet dont'tu parois la véritable image %' - - 



Il 1. 
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Cet objet eft réçl . >• 9vpç f jtviflènaeat — ■ 

Il recevra ta joie ^CQa€9t^rdOEèipe9£; r 

Vous ferçz à jimsis vws 4eus înfép^rables $ 
Il foi^ de vous dc8 racei.mDosibral>]es r 
Belle £ve-> tu {êra$ mca du geore- humain. 
Rien alors ne fixoit mon efprit mçertîÛQ ^ 
J'aban4onaai moQ (brt à mon guide invifible » 
Il me meiia vers toiibus cette omb^ paUiblo ; 
Ta beauté , ton air noble enchanteront mes yeux $ 
Mais l'objet que les eauxm'avoient peint en ces lieuse 
M'avoit paru plus doux > plus feduifant , plus tendres 
Je voiUus t*cvicer , ta voix fe fit entendre : . ' 

Arrête , me dis-tu> réppns à mes acçens ;. . - ^ 
De nos fecrets liens connois les noaids puîjOIgns; . - 

Ton être, fut formé de ma propre fubftance» . 
Dans tes vaines mon fàng coule dès ta nai^oacc j 
Tu fors dcjmon côté , fois toujours près de moi ; . 
Mon bonheur, mes plaiûrs doivent naître de toi, 
J'ai compté que ma-vie attachée à la tienne , • . 
Trouveroit dans ton ame une part de |a mienne» 



SECOND C H A NT, 23 

Je laréchune«BToi, viei^^mbellnptiies^ours; 
A ton autte mokîé -rejomsi^tdi ^tâ^ôujoifl^ s - i 
Tu meTaifis là' main , devois-je me défendre .* - ^ 
Mxin âme comtnençoit 4èi-ct jouv à conçNkdce- ^ 
Que la beauté, la grâce & la douceôrdes' traies 
Ne fcoît pas desliapaïkis l^sâottcles pluspàtâiti^ 



Eve en difantrces mots èihbeMir.pàr £& chartries^. 
Ignore que contr'elle. on prépaie- des araoef $' ^ ' ^ 
Le;fini-por de ion coeur par l'amour enflammé. 
Animant (es regards , y pariote expvinié , < 
Et Ton bras s'igippuyisûit fur Và^t ^ttt fénchànte , ' 
Décou^ttt'les tréfors^ de fa beiuné liaiffame | " . 
L'éckt n'en eft caché que païfts Uénds ché*<tix. 
Adam dans \ti trsmi^brts -de&n côeiur amoUteùsf 
Admire tant d'àp^as & tantif obéiiOlnce , -'^ '-"'o -■'■ 
Eblpuidesatt^{^<|6^Voieeaftpuiflàhcè>' » '""'^^ 
Son filence $c Ûl joîé expriment fon'àmda^^ ' ' 

D'un œil trille & jaloux , le Roi dd'hôijr^jour 



«ih^ 
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Sous fon déguifcmcrit de près Içs ««^ 
£t Ton cœur en ces mpts^ exhale fà colcre : . ; /^ 
Haïflables objets ?;^uoi îje vois dans vos feux, . 
Plos de lx>nheu£. qa'Eden :n'en . préfense à. vOS 

.TOPUS;? : ::.,; . . .' /. 

Et njoî dans les horreurs d'une priTon horrible 
A la joie » à Tamour > demeure inacceil&le > 
-Je languis en fbrmant'dlinutiles défirs. 
Ce fbuveniraffiêuz accroît mes dépkdfîrs^ . 
Mais rappelions rarrct qu'ici je viens d'entendre ; 
Le iàvoir ei]; \m;bien (^'on voulut leur défendre : 
Seroit-ce là le gage & l'appui de leur foi ? 
Que cesrv^s fbni^mens s'écroulent devant mol. 
Excitons dans leurs coeurs la ibif de la iciençe. .^ 
Avides d'aquénr la iuprême puiflànce > 
Ils goûteront le fniiç, qui leur ei): défendu > 
Alors > ainfi que mpi^ l'hommip&ra perdu. 
Dans cet dpoir cherchons fous une forme feinte > 
S*il n'cft point quelqu'efprit caché dans cette en- 

- ceinttfi ; : \ . i 

Qui 
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Qui vers Tarbre ùxal guide mçs pas ernms : . .• 

Couple heureux ! jouiflez > profh^z de ce tçnis » 
Bientôt je vous rejoins sa ces jours de délice 
Succéderont (ans fin les plus cruels fupplicesi. 

La haine en ce moment embraie (es e(prits. 
Il détourne iès pas circonfpeâs > mais hardis > 
Et parcourt les forêts > les montagnes » les plaines > 
Jufqu'aux lieux où les eaux: ont des bornes cer« 
'. raines. * ' ^ " . 

L'aAre briUant du jour fe plongeoit dans les 
mers: 
Ses obliques rayons en traverfant les airs > 
A rOrient d'£den préfentent à la me 
Un roc donc te Tommet €c ca^ dans la nue ; 
Si^ ces lieux efôsàpés que défend Gabriel , 
Va rayon du Soleil conduifit Urieli 
Telles font ces lueurs en étoiles formées» 
Promenant dans la nuit leurs vapeun enâamméos. 

C 
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Le célefle liabicanc da.fqour iau&inc 
Aveitit par ces> mocs les Minifixçs. des Çieux. 
Un Efpdt eftenttc dans ce paKlblê Eiopire > 
Ses regacds ont trahi la foreur qoi riâfpjfe : 
Suive2 cet ennemi , tel eft Tordre du Ciel. 

S'il jfecacîieca: ces JScox, hiîtepond Gabriel >; . 
Une peut cvû» ma garde vîgilahtâ . 

Sur le même rayon de lumière éclatante , 
En finiffant ces mots , il voit le Chérubin 
. Vbcs :1a mer Adanpqûie incfinet foa .cheinm« 

Les QiGçxxsi^cAc\jrjch:mtfn^ ^ 

Et déjà les trDïipedux: négligent la: pîrâîiâes: • . : A 
]^n peignant les.bhîctîdefes fombrffSjcojilcurs, * 
L'ombrç du Ctéçm&xAb appaifodtefichjUetiris •.. . 
Bientôt la nuit aj^odhcf ett dcpj&y^at/ejs voitei^'J 
Hefpcruj;'' fiir foi pittiuàûcoeJe&iït»ites^i .: • \IjT 



*'^ïi**tbtle du feÎTi'-^:-^ ^- 
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■I ■ ■ ■ ■ I II ■ Il I 

Et rAftrc "^cdoht le cours jadis régla les aos. 
Dans les airs cénébreux répapd Tes traies bnU^ois. . 

Chère £ve> dit Adam > en ces inflans traniquUcs 
Les Etres animes rentrent c dans leurs aziics» 
Le travail a fon tems aîn(i -que le fommeil > 
Abandonnons *nos foins i de demain au ré^^eii , 
De cette onde rapide en dctoiirnant la fourice. 
Dans ces fertiles prés nous réglerons fa courfe s 
Mais fur nous le fommeTÏ vcrfe fes doux pavots, 
La Nature le veut, livrons-nous au repos, 

La Mère des humains dît d'une voix touchante : 
Chtr Epoux f en tout tems à tes vœux complaîfànte , 
Jrne fais qu'obéir» de Dieu telle eftlaloL; . 
Tu tiens de lui ta régie , Eve la prend de toi. 
Avec toitout me charme en ces belles demeures i 
J'oublie ,' en te parla&tP tes iàlftJns ôC lès heures s 

• Les Egyptiens & les Hél?î$ux oompteiônt leun $x^é%^ jjw^ le çrç;!^! 
Ali Urne» ce qu'on appetiair«AitéelJLimaire^. " -^ - 

. c ii 
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Mais Iç frais du matin, le lever du Solcfl; .' : ' 

Les xôncerts des Oîfejmx-aimoaçantleric réveil, • 
Les fruits cncor brillans des larmes de TAurpre, 
Le parfum de ces fleurs que nous vôyonslSclorrc p 
L*air pur de ce beaùioir ,: k filcnce > la nuit, _: 
La Lune dont Tcclat nous charme bc noxxi conduit » 
Les yeux du Firmament i & leur cclefi^flaàùne, \ 
Sans ,toi.n*Qnt rien de doux , tien-qi» pkifc à mon 

âmes - ~ 

Mais, pourquoi dans ks Ciciix tant de flambeaui 

épars> , .1 : . / . 

Tandis que le fommeil en prive nos regards ? 

Tes difeours cncfaantcuis & rcmpKs de fageflcV 
De mon coeur,. dit Âdain, augmentent la teii^ 

dreflc: . ;. : ;. r^ 

Je voudrois contenter, tes. dcfirs curieux j ; ■ ■ \ 
CesAftresqvielejiQiujrçQUi^roitàniOsyevix,' •;; 
S'clevant par degrés fur la terre & fur Tonde , 
Au défaut du Soleil font les lambeaux du Monde fc 



\ 



I 



s E:c N D C H AN: T. ^9 



Quand nos yéûx font fërmés > ils charment les ré- 

Des câeftes E^ts (Jui gardent nos remparts.- "'» 
£n célétiiiint lé Dieu qui renferme en lui-même! 
L*ordre de là Nature ^ te bonheur fuprcme. 
Tu <àîs"qué jbùr ^ niiit dâhs de brillâns tOiâêéttST, 
Leurs accc^ réuàis' fonrietàitk les alrl. ' ' '< ^ 

-•• ^ :■-••,; •:•■.•• ..■•■'.' .--" 

£n converiânt ainfi, ce couple aimable & tendre 
Au berceau de KHimén Vciaàprefïè de fe remire };>^ 
«L^féateiir chcnfit pour enchanter leari feniVr- ~ 
Ce lieu que la Nature" omaidteîfespréfens. î -vT 
Le iftlrehè«'îëtt»èlàlîî5 dans^l'ôtiatiger fertilcv-' sZ 
£n parfumahcies airs ombrage cet azile $ ^ / - ! •; 7 
Les Zcphirs'en ôlénce y flatènt les ormeaux, v '.' 
Sur le fabièliaàa ibniit ièrpéntenc ies ruififeaux t . 
Nul InTeâfedtop'brtuh rfofèroitxparoître ;. '.:■■' 
De IfliA le*«»iiW9?.ïfic y rçfpen^ent kiir Maître» - ? ; 
Et jamais :1e foirsimeil n'y craint l'éclat du joue t ^ 
I>es plus brillantes âeurs Eve dans ce féjour „ : i ' 

C iij 
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0e fon lit nuptial cmaille la verdute : 
Ses grâces , (es appas C ron unique paruire ) 
Par fès. iQiiis amoureux ibnt encore embellis i 
Son teint ternit l'éclat des Rolès; & des 1,1$. 

Ces^poux de l^irvcHX unifiant rhanqome» 
Exaltent lelbienfaiicsdeijefifence infinb: 
Les autels ne font point garands de leurs (èr- 

oiens.'- ;:-•: • -. • •: 

Sans jionnoîtrc lé troi^' & les d^gui&mens > .'. 
Jouînantdesttaoipoctsd'ane heureofeinnocénca^ 
Eve aux défîrs d'Adàm/cJUvrc fans^défcnfe : - ^^ 
De leurs tendres amours rien n'altère. les feux: ; ; 
Du lien conjugal le.Cid ferra les ncèuds :: 
Uhocamc en poflïdcrfeul la félicité pures ^ .1 
Ses fages Dôix oÉér.mis Tordlre: daàsla Nature^ ./.* 
Delà les tendres Aomsâc de Pete&db'fils; :>- 
Les charmes de fes nœuds remf>liflcnt mes^écrits^: • 
Puîflènt-ils des Epoux rendre le ccèur fîàéie ! '' 
Tendre Hîmen ! du bonheur fourcé perpétuelle t 
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L'amour trouve éhêz toî fcs traits doux & coÉkP- 
tans-:- '^^' • ^ .-.:.. ^ .. -.- . . :. ^^ i.Z- 

Il allume à tes feux fes flambeaux éclatans > 
Et fc plaîtàrc^ncrTôirè t(în dufablcEmpîré; ^ 
Non dans les yeux trompéutsy & T^trayahf fôunrè 
DcJ bbjets^ dangereux qui Vendent leurs appas/ ' 
Qui feignant des tran^orts que îcur cœur né^ fêht 
*' pas/' '^ • - : ' -:'- . .-•..; - • ..^^ 

Se livrent fans dcfirs > & fe pâment fans joie : 
De leur art féduftcur l'Amant tendu la proie, ' 
Dans fa folâtré îvtelfe adore des atttaits , 
Qu'il, méprife / & promet de ne revoir jamais î ' ^ 
L'Amour fuît les cœurs faux, întcreffés, volages. 



/- • 



cp;/ 



Couchas nuds fur des fleurs , à l'ombre dés Tcûi!- 

•• ' lages,' ^ 
Les bras entrelaffés , les deiit jeunes Epoux 
S'endorment aux concerts des Rolïignorsjabux, 
Les'^ofes fur leur lit plcuveht en abondance, 

A mille autres le jour donne bientôt naif&nce» 

C iv 
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Couple heureux I .pour garder \mû parfait bonhei^Tn 
Du défu: de ûvoir préièrvez Votqncœur. • ' 



Lanuitavpii: rei)c^p|i^ moitié de ^courfei 
pu P^eduMi^' ju:63u'au cerde de ro^^ 
Confçrvanc dans. Eden leur$ rangs accoûtuméf ^ 
Len bnllans ChérjubiAS iêprérentent armés., n 
Gabriel à leurs Chefs en ces termes s'adreûe : 



•«>»*-• c 



Dans CCS boîs enchantes, AngçS|> veille? (ans çcflc; 
Tandis que ces Atpans /e,U\ctwij: a» rçpos» . v.^ - 
D*uaennemi fccret^prévenç,? les. com^ots. , , . 



Auflî prompts que les feux qui fortent d'un nuage 
Lcs-Angcs empreffés volent vers cet ooalîrage ^. 
L*Impofteur fous les traits d*un Reptile * odieux, 
Eft le Ejrqxnler .objçt ^ui paroît à leiws yeux , • ; ^ t 
Près de rt)reillc d'Eve il lui pe^noit en/onge 1 
Les Fantômes dateurs qu'enfant^ le menfoflge.i . ,, r 

• 5tCui»YOîrprîsîttfijrtf'4*iWi,Cï^paod» ' ' . A 
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Il fâYQÎt qud'delàiidif&nt'tes -vaille déûis^ r-. . :, . 
Le fol efpoiri Viânoui > Jesornidsdbéplaifirs.- r: . . > , ! : 

..:•••• ,•••■:'•• . • i- :-ivP-..v:i:.v,.vr 

Le fiiuxn&ibatieiit poinc Tixiiul^a Etreicdlcfiè ;' 
Un Ange de'^h dard att(riatlld|int£uiidb;i» r/? 
Il s'^ànce éa quiticanc f<i>jti,xUd|^Difèmefit«3 7:;: " 
Tel qu'un aa£yi<k:'ppiidi:9 enHaix^Bé blM^WlCJPO 
Donc les Scxa. ACtirrés pom iXtù9&S>ki h»taàilmi ':■ 
S échappent dans les airs , & brifènt les murailles. 

Etonnes à rafpéâ àt l'Ennemi desCieux, 
Mais ne redoutant point Tes deflèins furieux» 
Les bataillons brUIans eiii^t^BQeAÇ la plaine , 
Où ce traîtrfe furpris <Toitâ.pérte certaine. 
Dans le centre des rangr> quoique fàifi d'horreur. 
Il voile un tro^ble'afEreux ûmi un calme trompeur. 
Comme le Téè^iffc & l'Atlas immuable , 
Elevant jufqu%ux Cieux fon front inébranlable, 
n porte la t^rW fur (on caique ^erriers 
Son bras parolt arm^ d'un vafie bouclier} 



B4 LE P^RJDJS TERRESTRE, &c. 

a ■ I— ■ I ■ ■• . I ■! ■ ■■■ L i a 

De Ion cœur orgûeiUetô: rien a^^svibi^couragç; 
Mds fans c^oir 'jci&:!caincre > étoii£R^pftrlaragc> 
Tel qu*un Courfier fougueux retenu par fon mords , 
Il l)àt*lx terre > écume s ^tès delvaiâs^efibrts ' 
On voit enfin âécbit la râleur intcépidei 
Pour cacher ùl frpîyeiir sxil prend ua vol cs^Ci- ^ 
6^4I^ve dans fes âtrs > menace , {fd&dïle , fuit ^ > i 
Eni^p^antaYOclai^iesombresdehmQt ^ - '^ 

Fi/r ^ly fécond ChMt. 
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T R O I S I£M4^'GHjbM3'A^ 



IROISIÈME CHANT. 






ARGUMENT. 

Ve TâCûnte â Adam un fonge qui ta effrayée fin** 

dânt lé nuit. Sun Efoux U confûle : ils font leur 

ffJ^e l^eu ^i M/r J^ap^delJ^tir'i^ommf^de 

pSre un bon ujage defa Jiberte\ (^ aetre en gkrdif^cin* 

tre les artifices du Tenta^rÇUrrivêe de HAnge dans le 

farâdisTerreJlre. Adam va au devant de lui y & t invite 

ï^Se}4ri^Si^ 8 1 ;I T 




LE PARA DIS 

TERRESTRE, i 



"w 



TROISIEME CHANT. .■ 

'Amante de Tithon en répandant des lar^ 

A peine eut embelli TOrient; par fcs char^ 
• ' mes,' .-':/.. . ;;.-- ' .; " . ^ r:.;iO 
Qu'Adam ouvre leayeux apsès un doux fommif i|i j 
Le c^lmc de fonçœûr ne craint point le fcrey^ r r 




38 LE PARADIS TEPJŒSTRE, 



Des habîtahsdc rairilentendle ramage. 
Et loYc^cdu matin agitant le feuillage ; 
Mâi^'idl^Il cto/iné que l'approche du jour 
N'cycille point encor Tobjet de fon amour j • 
Les cheveux d*Eveépars , la rougeur qui renflanmic , 
Peignit dans fon fommeil le trouble de fon ame. 
Adam iàifi de crainte & d*amour transporté > 
De (à charmante^pottfe^dmire la beauté. 
Le réveil , le repos , tout lui prête des charmes j 
T^t^'appâs réimis fu^endenc ie^ . 

Il lui feprç Kx^i^^n Jiiodcrant ies feux » 
Et iâ ^oîx îmîtantie ÎZéphîre amoureux , • 
Qui murmure de joie aux approches de Flore , 
Fait entéhclré"ces mots à celle qu'il adore": 



::-. <.-*-? j: 



Chère Eve > don des Cieux , four ce des vnds. plài- 

Objet toujours nouveau de mes tendres déilrs > 
Etêilte-toî': Taûtoi^' à-nos fi^fis nous fappéÔéV ' 
La rèrdùre a' repris* 'vinic fraîcheur nouvdle'} ^ ' - 



H4..iH^»> ■ ^ J'-^ .^ J.^..^..^. . I J 
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^■Miflll li«ll — fcilW^— — — — Il 1^— — 1 I g I I. III— — i^— > 

L'onde jointfbnmunnuie aux concerts des oifeaiiac's 
hffzUe naif&ntes ileurs orpent ces JurbriHèaux; • ■ 
Uabeille en-vieot i>Mifer k.Ugu^Sr la plits pure ; 
Nous perdons le moment d-adioirer la Nature « 
£ties.heareus:rdccèsde<aosiQlns;a0idus« - \ 
11 dit : Eve rembraSè ouvrant fesyeUx énuis; ; 
£t lui tient ccdifeours d'un ton craintif Retendre r 
Que mon cosureft ravi de t© voir,. de t'entsendre'!-.. 
Les erreurs duÇammeUm'oûtiôureRt retracd. X 
Nos amoureuic projet^; nocrô boojbeur paflë. 
Cette noicy Dîetai pùtlTant t C Ah ^ quel funeilë fongc ) 
Eft-cc uheTrétité ïSèroit-ce im vain menibnge ? 
Quel tcouble^s'eilmèlcdans mes fèns alToupts.!' 
Le Ton d'une voi9c.douce a fr^pé mes efprits?:,... 
Ilme-iêitibk>k t'entendre:£ve, viens, difixc-eUe* 
Ne perds poîm: une nuit & fiitakhe &: ii belle ; . 
Ces AAres^q^cu vois briJfentpoùr t'^daireri 
Ce font le5.yeuxduCielouvercs pour t'admlrct. . 
Tandis • que le;ifommdl te cache leurlumiére , . ' ^ 
Ils parcoutem eh Vain la ccleftc carricrc, ..f; . / 
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A ces mots je me levé, & crois fiiinefies pas $ 
, je cours en te cfaei^faanr, tpacmbrofiiitmes bras. 
Seule dans ces forêts jb dirige ma route , 
Vers^ratbre défendu^ué fadmir^; & teddute. 
Les flambeaux de la nvut, le trouble de mes fcns* . 
M'en font paroître ehcorlesiruîts plus raviHàns. 
Soudain à mes regards il fe pré(ence un.Etre T 

Semblable au^ purs E^ts qu'ici Ton voit parohre , 
Les Zéphirs a^toient les che^oxparfumés; 
Sur Tarbre défendu fixant (es yeuiç dfiarmés > 
Depuis long-tems, âit*U^ après toi je foupire : 
Qui pourroit me priver d'un bien que. je defiref 
!1 s'avance, & bientôt d*un t6ncraire bias> 
Atteint le fruit Êital qùicaufe le tr^ass: . 
Il le goûte fans crainte > ô funefteentrâprifè ! » : 
Tandis que ma terreur égale ma furprîfe> 
Dans fà joie il s'écrie : Arbre imflérieux! ^ 
Tes dons ainfi ravis , m'en font plus précieux; 
Ne ferois-tu créé que pour TEtre foprême? 
Tu fids élever rhomme au degré de Dieum&me:.' 

Plus 



Troisième chant. 4 

Plus on peut partager la fburce du bonheur > 
Plus on doûne de gloire à fon premier. Âutettr. - 
Eve , pourfulvit-îi i 'Souve».ihe du monde ,. ^ — 
Pour recudUir ces biens » que ta main me (e- 

condej . • 

En transformant ton Etre, en t*^lèvant at&X^ieuf, 
Ilstendront-tôndêftin égal au fort des Diettst. 
A ce dUcour^ateur, foudain FEfpf it câéftc 
Sur mes IcvrCft porta le fraît^dOttit &fûnefltty- : } 
Qu'il me parut eaoquis \ Mon^âme au ihêmeiofiltot ' > 
Sentit pour rcefèul fruit undcâi? trop conila^* cCl 
AufTKÔt dans les jairs je mecrustranlpdciééi.i :..! 
Avec TEfprit câéfleauCiddéîamontiées' J :A-y.i 
Tafidb qttermcs i^gards àdnttroieoJt TUnivers j 1 I 
Mon guidcdi^àruï» jerecombAidesairst 1 ; ; AT 
Un (bmmeit plus profond calmia mon amc ^moej^.^; 
Quel charme l A mon réveil Adami s'offre à jàA 

vueî^- ' ' .' . \ 

Et les nouveaux otqcts qui m'ont troubW Ics^fêaai : 
Sont des forigesl^gersenlcvés par les vcrns^. : 

D 
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O moitié dé moi-même ^ÔC'hrphxs accomplie! . 
Je fens, dic41> rdFcoridont toii;ai!àe^ft remplie: 
Ces Fantômes confus ini^irent'la icenreur^ . ^ 

Auroiemrils. j>o»r jîrinqpfi sutxe ç©jip^l?k erreur ? 
Non ; d*un deflein pervers la fubitc apparence 
JSfli Jî®i.cœur ç^ç^ipur 9'a pjï ipf eodrç..naîflanee.: : . ^ 
Apprens que4ftn§i Qocrô,^une. it çft divers reilarcs . ; 
SoumiS'àla i:àiÉpà'^»iiJJÇgle leiâcsA^or^ ; A 
Llm^^iâation :41k jfetfpiid 

P^ rôrgane de$Jifeii8i3cngéiîdrcj|a«pen^ < . ' 
Des^^obfèK 'dtfStenS^éllc ifcopcincles traits j /: ' . ^ 
La raifôfitle^ efirate4 iOttios irendplus par&itâ s r r 
Delà le jugement ^alt iavàc laiciéhco: v * 

L'hocâme dànstolbdïmêil prîv^ de connoiflànce ; 
£A en proie auië lâriôtirs^que kii dirent les fènsf ^ 
Deia vérité même! as?preimént;lp8.accéns : 
^Les4)i2arrcs portaraitsi,: & les vains^aflcmblagei, ^ 
Dont la mémoire prompte ofïre alors Jes images > 
Nàîflcnt des tfîûis récens gravés /dans le cerveau. T 
De nosderniers cfii^burston fon^ee|); le tableau. 



TROISIEME. CHANT, 43 

Mais d'c£tan'ges- couleurs enchargent la-pànûicc. 
Pour un malà; venir , n'ai tire pbinr4'a«lgure» r - • 
Non : fans la volonté rien: ne corrompt le z<*xtt^ 
D'un crime qu'en dormant tu vis avechôf^eur , 
En veillant tonEfprit n'eue pcdat été cpmplkë. 
Jeté conjnoîs, belle Eve ,*& je te rend» jufliîciîî 
Que ce nûago-obfcur ne -couvre plus tesyebk^ : 
ReprensttMxaiî! flereih> joiÊrïs id&' ces beaux liâuk. 
Retournons culd^er nos fertiles campagnes t ' 
Déjà le jour ^paoSb; au fominet dés montagnes s 
L'Etoile Âa. mlatin fuit Téclat du SoM»:- -' :- >l ^ ■ 
Nos troupeaux par leurs cris annoncent leur réveil , 
Et des pltxsdcnixpai^nBr.poitreihalérrefienCe'', 
La Jonquille &JeMirtHe attendent ta'prétânce. > 

1 . ■ . ^ . .„ . . - *■ ^ . .. ' . J ' 

Dans «tn |>CQ|Qnd fileoco, Eve en verfanrt des 

ple.UCI>..-r ';•;'••': '■•:-: •'••;••. 

A ces motsconfialans fêncéalmer fès âraySeursi 
Le troublede libliamfiavoit terni fès charmés » 
Les lèvres d'un éjpoux recueillirent fes Itones» 

Dii 
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Dans lears:cihbrallemen$4eur crainte s'éclipfa, " • 
Et ce jcouplfi parfait dans les champs^sfàvança^ r/i 
Tandis: qu'ils defcendoieiu: dans un. vadkm cham« 

Us voyoîéaE fur Jcïirs pas téxnaîl deiprcs renaître-, ^ 
Les fepçifesdéia chçrqh«îr,romhredçsbois> J 

EtlQS:M9nfe«StJopmîs:.aocourirà:lfiteCY9^^ ' C 
Le?ilod$du.Cr!éâ{çur:leftrci|ilpirentÊln$^c^ v^ T 
De nouveaux fcntiiïwitts d'amour ôûii'allégrcflc. : .{ 
Lcui^^apcenis réuniÇj variés fîins tfforts,; ,^ ;." : 
Des plus brillans ëoilcertsrdrpaireiitrJes accofds^IM 

Apeîne feiSbfcfl:comfnençoit fecariiéœ', . \7x 
Que :d«&jçlMdejleiAx«nr s'élance IcQîpifiére: \^rl 
O fuprême Moteur de ce vafte Univers î 
Qûcl.*ècre |)cutxompter Jtcs buvragcsdiver s* • ' Z 
Ta grandeur , ta bonté paflent nos connoîfTances : ^ 
Chantez', '"^|)nts du» Ciel/ foùveraîttôfePûîflàjhce? ^^' 
Il cpijvientà vos.voix d'exalter TEtèrne^r 
Avec^ouj.rendons-rlui ce devoir folcniheb: 
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Aftres,Qcux,;Elcmcns,'par un accord fidèle : . 
Célébrez la fplendcur de fa gloire immortcHc. '..! 
Vous habîtâtts des airs , de la terre & dcsreaux, . 
Vous êtes les témoins de nos transports nouveau*": 
Echos, vous repétez'Chaque joftr nos hootojagçà : : 
Grand Dieu > peins dans nb* coeurs les plus pures 

imagés. 
Daigne en bannir rérreur-iîue le fommcilproduit , . 
Comiïie le jour éteint les flambeaux.de la nuit; 
Leur priéte toucha le Souverain des Ettes. - - : 
Tandis qu*ilss'occupoient fous l'ombrage des hêtres , 
Parjv ^t-il , Raphaël , réJ)'Qns.iïux voei** d'Adactt i 
Apprens-luiles deflèins de Torgueilleux: Ça^tans 
De fa; félicité retrace-lui rûiwgc 5 
De fa libre raifon qull.fojige à faire uftge:*. 
^Q]^ de' tes confèils , ^*il rtiianfgrêHè mes loîx » ^ 
Qu il n'impute fbs maux qu'à fon funeûeichoix. 



Lv' Archange 2^ eh travesEuitlès cékfi:es:cohortcs ^ 
Voit à l'inftint da Ciel s'dnrrir les vaftcâ p&tfes; 

Diii 
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Aucun hàa^ épais ne lut borne lesiyoraxs. : 

La terre lui parole un globe radieux: , 

Telle, iêmble la Lune eh la voûte étoiléè » 

A travers i'oeil perçant ^'inventa GaKléc. 

lûftruit des volontéi dfe TEtte fouveraitt. 

Par la plaine des airs le brilknc Séraphin / 

De la Garde Angélique ayant reçu«rhommage, 

Auflî vite qu'un trait vole vers le rivuge , '>■.: 

Où répoufè d*Adam prèparoit avec foin 

Pivers fruits dont ibn goôt chérinbit le befoin. -' 

Le Père des humains s'écria : Charmante l^ve » 
Hâte-»Côî , que ta vue à rOricnt s'élève V ' ' 
Vois prés de nos rem^urts cet objet éclatant $ : 
Il ièmble que l'Aurore y renaiflè à l'inlbnt i. '' 
Sans doute il vient deis Cieux chargé d'oh gnUid 
..;œéflàgej .. . ' T 

Il daignera , peut-être , entrer fous cet ombrage : 
Choifis dans tes parfUms Tencens le phis. exquis.; ' 
Au céleâe. étranger CCS tréfors (bnt aquis : 



TROISIEME CHÂNT,^^ 47. 

Ils nous viennent da Ciel; apprcns de la nature 
A prodiguercdes biens qu^elle offteiàn&nicfuie. A 
Oui; cher épQux, dit^elle, affembbnsenccjour 
Les fleurs que les fatfons nous doànent tbur-^tôuri 
Tandis qu'elle enformoît Tagréâblc mélange ,- ^ 
Le premier des humains s'avance te\A vers TAri^* * 

, , , ~ . ■ • * 

L'étiat que votre afpe^ répâtid en ces beaux 

• lieux,-- • ••". -'■■■'- • -■>-■-' --J 

Nous annoncé ,'drt-il , un haBltàht des Cieux ï 

IXâgnant abandtmner l'orbe «qttff tes enferré'/ • "^ 

Voudrc2-vou« tm inllanc dèméuref'fiif la terre , " ^ 

, . * ' • »... ' r • •• 

Et choifir cet abri contre ràrdeiir à\i jour > ' • 

Les deux féiHs habttans de ce 'iriîte fcjour, '""■ 
De leurs biens a Vos pieds répandront Pabondancc : 

L'Envoyé dij Tris-haut «Qfn^aîijfi le filence: 
Homme chéri du Ciel , dans ces champs conduise- 
moi; 
Tout 7 charme les fens , & fléchit fous ta loi. 

D ir 
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Ju(qu*au déclin du jourybornaftt ma carrière > 
A ta raifon moitame oâTrira fa lainière i 
Nos regards plus perçans embradenc plus d'objets. 
Il fe trouve à ces mots à Tombre des bofqucts :> , 
£t dans ces lieux ornés des préfèns de Pomone » 
Où Flore, taffemblpit le Printems& l'Automne ; 
La première Beauté > fource du genre humain. 
Se préfentc fans voîlç aux yeux du.Scraphin j; ; 
Eve de Tinnocence ayant Theureux partage. 
Ne fent point par la honte enflammer fon vifage, ' 
De Tes m^ns Raphaël y dans ces bois enchanteurs , 
£ft parfume d'encens S< couronné de. fleurs* - 
Le Ciel en ce moment Teut-îl jugé coupable, . 
De fentîr de Tamour le trait inévitaWe? 
Mais les fcns modérés des o^lefte^ Efprîts , 
Par un trouble imprévu ne font jamais furpris. 

FM duttùifiéme chênt. '^ 



ARGUMENT 

QUATRIÈME CHANT. 
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Uvoudroit de^folÈt être âpj^rofonôîr ffe^ 
Concevoir des Efprîts la pure intellîgeiïçc!> * 

Et de ifon Créateur pénétrer les projets. 

î- . . • ' .. • 

, Sois fidèle , dit TAngc > à fcs fàgcs décrets. 
Uhommefaitpôur jouir n*eftpointnépourconnaître: 
Un fèul Etre parfait à tout a donné rêtré ; 
De tout il eft là fin, & Tobjét, &• l'Auteur: 
Que toujours fon amour préfîdc dans ton cœur % 
Tu fijs créé (ans tache , &non inôcrrruptiblç: 
Tu ne fuis point la loi d*un dcftin înYÎîicible j 
La vertu perd fon prix par la néceflîté, 
'Le mérite ne naît que de la liberté. - -^ ^ *v 

Les habitans tîu Ciel ont le même avantage : 
'Qttelques-uns au Très-haut refafant leur hommage^ 
Furent du Firmament ploltigés ^hs lesEnfecsi 
d^ppreris de leur deftin 1 celât & les revers. 

La chûçe de&EfpritsV leurs combats invifible^ : : 
A de terrcjftrcâ fensL<iBvicndr<îlifcjlst;fiMifiWcà? : ; ^. 



QUATRIEME CHANT.^ 53^ 

Comment: te - dQvaoiler les. Milbércs: des Cicux ? \ r ^ 

# 
Eflàyoas .cepeiidaatide tracer «tfes ycuk . , ir Z 

Les fubitances du Ciel fous des formes humaines. 

' Rien dans'PEtèrnité n*ad*cpoqUfes <;crtâiiie«: '" 
Avanc que duiméancfortît cet Univers, i '■^~ 

LesMonarquC; fopr&ïie élevé fur les airs , '^ - ^ " '^ 
Affembla prdidc4ui ksbrdres-Ahgëlkiûesî-'''- -- 
Vous voy^2y leur dk-il, Puiflàntes Scraphiques ^ 
Mon Fils au li^tié.des Cièàx tti^mi>hant prèS^ et» 

•^ • ■ moi,:-.- -•■>--■ ••.,•.:'.• J y- .■ :. iO.l-.O^ 

Je veux que tout ici fléchiflfe (bus fe loi. 
On fe tut à cet dtà^è, on p^ûtîyToufcrîfeï' >' 
MiMS- un pàriS'fttrét'tfedbutoît cet Eimpirè : 
Le fiipesbtSlatsIâ'bfa'fe aéckrer. ' ' ' - • ■ 
Quoi! l6ur<Mt4l/£f|icics>>voudfb2«vous adorer' 
Un Etre égal à^ioui èh cdat, ôtc -puiffiincé ?" '*^ 
Qui pourroic iR}Ut;iiuniettre à^lTon ôbéifTanCè ^ < 
Imnib^tels cô^Mnit \m ,. crées avant les tems> 
Bra^^ons le Ciel , lies loix & les évënemens » 






:r 
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Ranimons en nbs.coètii!àranibitu>n>: la gloire.. 
Et rifquons de tprab» en cherchant la yidloîïre. ; 

Il dît , & cet cfpoîr porté de toutes parts , 
Entraîne à la révolte > on &it fe$«tchdarts, . . . 
Un murmure (ètnblableau roulemenc des ondes» ' 
Des Cieux y* jetentît iaux deœcuœs profondes r ^ 
Le tumulte s'accroît ries Elpriçsrwokfés 
Foçme^t un. ba^a^Uon égal de tous côtés î 
%% le Chef odvî»x 4e^. ifjfîdçl^ Aagts ; . : :; ^ 
Donne Tordre &: conduit Tes nombreuiesPiaalanges. 



• • . : . « J * 



La dtrcQrde^rpvt.«pçlneexcicé4eur»:fùi'eursL'» 
Que r£tFe<]uî,vpi&tQut j> déçq\i,ytz^tS^td*hQVf99^ i 
Renver(è lesprojets.dâlatr(7;^fQ,rfi||f;j^l rv.o'^ 
Ilorlooneà fonfib'dc&'avaheeriyé^idteri !i: 
D'armer Ton bras ^!sengeur« Sg disnieul dt ftrËraits 
Du.c^efte fcjaur k$ bannir à: jamatf. / : • 
Son Fils part à fà voix , &c plonge daos l'ablçio- 
,Ces brillans bataillon» orgueill&viK de:ieur crime* 



■rraarssrsarsr 
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Je retrace. à.i>g^t ce moment fkiû d'horrçur & ; 
Adam^ * (^ i3ât îCsiemplciS^Qicrai^te ton fôtïtr ; ' . ~; 
Je viens poucu'avertir qu'unidés Anges rebelles c . > 
Veucierféditi&éid par desTnfessotiiellks : ? .. .:. . 
Sa fureur j^ât td^perdre ofera:toattent6ri/> ■ - ^ 
Libre, tu pefâT^^eîidreV^ tu -peux réfifters ; : : 
Craîns-d*âttltie(/ar t0flâ<ksélefte<yei^ance* ■.-..: 

Les désK pMmittts bùnxàUis? dàhsi im'j^rofdnd 

' ifitehcév '■■'•■' c •■ ;"•'•■ '•:; i- ' •• ': : ..-.;.. .-.A 
Dé cet ^K^xfëck rèftesRikxng-Rmsfàrprts. 
Malgré (bniiràtlBle , Ad^m- rappelle iès.a^nts»v/ 
Soncœut«ft}âé«orédu,4é(b3cbxonnâitre : ^ 
Le cems <p&i j^téeéda lé jour qui le vit naître y . :i o : 
Et comment ^cahos içîotxak l'Univers. 
Tel eft un voyageur dans de brûlanis déserts; 
Apeineatt*il^^aûtéreaà>qaMe:défîQtére, : 
Qu'au mannare attrayant de Tonde faiutaire* ; \. 
Ilfent renoinsettcir fa (biF&: foin ardeur. 
Surles nonveanx déûrs qui naiflènt dans ibnic^r^ 
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Adam au-Séraphîtt^© ttes termes s^ira:p]?iine : : . 
Quel tribut peut pâ:;y«r-llmfiru£tion:£ibiiin^ : ^ 
Que par Tordrc^dd Cièlmôus receronsde voul? 
Bornez-vousIësfaTeujÈs que Vous Ve]rfe;iiUt nous ? 
Ne daîgncrczrvouspas infttuirc^O» Qiremes 
Du poavoïîf qui crca» k/tqrrc & fet jxierycîlles y 
L'homme, les clcmens>j8i les flambeaux de!sCieux> 

Cond^lcms > dii R^had#: tes défies corii^u^*: : 
Autant qu'il m'eft permis , j*y feraifevçrable s 
Mais de parler de.Dieu ^nelle bQ!a<^eft<;$p^lç ? . 
Je vais .t!ctLrévélcr çc .qui petit te (ferviu î ^c : 
Que cette connaifira3ïcc^appairetoix:4Q£bri:: - . 
Il eft zî&z d'obîêts>qu.' on te i^ifle à ssia^ïsndfcj, ^ 
L*ame , ^infi que le corps , né pctot tout- entffi- 
. prendre. V. • ... :, . 

Uexcès des aKmens en dctxilît les refTorts» 
Tu fais^ar mesrçcits qtt*après-dcyains«fc 
Les Anges crimincb oédiérént la .viéboire^ 
Xe Fils du Tout-Puiflant revint couvert de gloire» 

Entouré 
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Il ..^. ■ . . — — ^ — — , ■- 

Entouré des'E^ts fidcles à Tes. loix» 
BilBntôc de rBteràel le Ciel eûtend la voût: 
Safcuic volonté régie kdeftinéei - ■.■ 

Ma puidlànce > dit-il , par nul être bornée , 
Ignorant le hiiàxA & la néccffité , .;,-'; 

K^urqoe de l'Univers Tenace Uaiité. 
Ici pour remplacer cette troupe infidèle»: 
Crépm un np:uveaa monde > une race novrv^dle^ 
Tçrre j fors du cahos> 8c Qage dans ^'^^^J 
Lumière > en un inftanjC 6:]aiie FUnivcrsi :. 
Qte l'eau du Firmameot de la mer fe iépare. 
De verdure & de fruits que la terré ib parc $ 
Cieux« baillez, ocnezrvous de globes lumineux» 
Que les jours A» les tems Ce divKênt par em: %: ■ ■ 
Oiièaux > rempUflèz l'air, s aaàStz ^ Peuples.de 

^ : l'Onde, 
Qu'en divers animaux la terre foit fécondes 
Qiie l'homme exifte enfin > 4f iôit créé pariât s . 
Qu'il règne («ç ce monde : U dit , & tout fits 
Eut. . . 

E 
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Mes difcouxs ont renqtli le défir quU'ènâaœme: 
Le pafl^9 pottrfuit i*Âage , eft pséfent à ton s^ne» 
Sur tes doutes aaifiànfi tupeux m'incenrogw. 

Vos récits m'ont ravi > leipeââble Etranger, 
Reprit le premier hdoHne i accordezàmon z^ > 
A ma vive prié^ertme^gf^ce nouvelle. 
Quààd-lËiAftres da tolr j^réc^tant teur^oitfs; 
Du Ayâapl^^^ie^ fait in'ofiriroiefit Id iècoars , 
Vos aco^ts enchanteurs^détruiffoientâpuiflànoe* 
Avant ^tte tes beftusc li^x %ciirlivrés au filence» 
Apprei!)ôz-moi le cour» de ces glèbes' divers» 
L«$e1éâ%aun}eurf>aicourt*9>lt7nîvei<s> v 
Ou la ttitt eiii tbuniaht voiê-eHe <lil|>aràitr« ' 
:Cet A^ dont VécXt^ au matin 4i>it renaître >- 
Régie-fil pour nous &uls les ûifons^Sc les jours.* ^ 






Lorlqu*Adaffl c(MBmeiiçaeei«l>fiâ)edifi!out»> 
'Evdqmfien^arvoitttn^^mpde^filettée; . 
A l'objet de fes feux dérobant iàpréfeBëe^ 



QJUATRIÉME CHANT, 59 

Court arroièr^s fleurs quipâ£fûmeAtlesvei»ts* 
Non, qu'elle ne conçût ces entretiens faysin»! •, 
Mab (on ame fenfîble aime mieux les entendre 
De .la bouche d'Adam , charto^ 4e les lui reor 
drej ? 

Sayive ardeur lui dit > qu'elle expofera n^ieus:: .: 
Ses doutes à lui ifeul qu'à l'Envoyé desCieux;- ■••' ^ 
Elle fait qu'il joindra la joie &: la.tendrefle 
Aux fiiblimes leçons que di^e la (î^;e0è, ' , 
Et que toujours l'Amour finira renttetieà: .. > 
Sans les baifers d'Adam , Eve ne comprend rirai. ' 
Quand de pareils époux leviendront-ils au monde! 

Attendant qtj'à iès voemc l'Hôte divin réponde» 
De l'oeil Adam fuit Eve à travers &s bosquets r 
Ppur un moment d'abfence il fènc mille regrets ) 
Les grâces, les plaiârs s'envolent avec elle. ^ 
L'homme reile diffarait , l'Ange à lui le rappelle ^ 
Et veut par ce difcours éteindre dans fo'n ctcut 
De k ^if de fiivoir 4a violcate ardeur. 
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Je ne te blâme peine de chercher à t'iiEïftruire i 
Maïs aux objets des fens ce foin doit fe réduire. 
Sans comprendre lés Cîeux, il faut les admirer; 
Leur Maître a des décrets que tu dois ignorer s 
Ce Dieu qui créa toUt> fe rit des vains fiftemes» 
Que rhomme formera.fur (es fcerets fuprêmes. 
Uun&cerala terre au feîn de TUnivèrs, 
L'autre autour du:S61éUJâ verra dans lés airs > 
Sur foi-même toufiiaric parcourir fa carrière 5 
On voudra divîfer les traits de la lumière , 
En fondant la NatttK 'expliquer Tes reflofts, 
PiXMivcr Jimpulfîon , FattratSKon des coq>s; . 
DesSe<ftes de tout genre en chimères fécondes, 
Du Choc des élémeii^ enfanteront des mondes^ 
D'atpmes réunis tpi*t pcendraforme un j<ftir> 
Et^le vuide> ôclc plein;regnèronttourà:tour. ., . 
Ces fiflcmes divers enfans de Tighorance > . 
L*uji.par rautre diétrwts.tonfôndront la fcicnce; 
Qu'il?: .n'excitent jamais tés défirs curieux: 
Gonnois tes vrais bcfoins en tes tefteftcéslieuSc.» 



dUATRIÉME chant: Ci 

Le favoir trop profond, les queftîonsfûbtiks . * 

Ne s'exercent jamais fiir des objets utiles. 

Sans former d'autres vœux > par l'Amour enchi^lté^ 

D'Eve en ce beau fêjour eus ta félicité. 

La fagefle confifle à prendre avec meTure 

Les biens & les plaiiîrs offerts par là Nature» 

L*ailre du jour efl loin de ternuner (on cours : 

A, ton tour répons- moi , pourfuivons nos di(^ 

cours s 
Adam , avec plaifir j'entendrai ton hiftoîre> 
La fuite n'en cft point gravée en ma mémoire : 
Quand tu reçus le jour, le Dieu de l'Univers 
M'ordonna de veiller aux portes des Enfers; . 
Dis-moi ce qui fiiivit l'inflant qui te vit naître^ 

L'homme obéit ainfl: Je vis le jour paraître^ 
Tel qu'il frappe les yeux au moment du réveil. 
Couché fur le gazon y je fortis du fommeii ; 
Mes regards étonnes vers les Cieux (c tournèrent >, 
Mes ^cpbres engourdis £ur mes pieds (e levèrent :: 

£ i\% 
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Je vis dans les vaUçns fèipenter les rmflèaox % 
Les bois retendflfoient du doux chant des oiicaux : 
Qu'avec raviflement j'admirai la Nature ! 
Je fixe enfin les yeux iur ma propre ftruâxire : 
Je veux ) en m'agitant , ef&yer mes reâbrts s 
J'avance ^ 6c je les iens m'obcir (ans efforts. 
Peignez-vous cet inftant, & ma furprifè extrême; 
Sans (avoir où j'étoiSi & m'ignorant miûi-mêmet 
Je cherche à m'ëxprimer : (budain je rends des fonSi 
Pour tant d'objets nouveaux je forme divers noms» 
^interroge le Ciel & toute la Nature. 
Brillantes eaux , difbis-jc , & vous , fleurs& verdure. 
Toi, Soleil, dont l'éclat embellit ce féjour. 
Dites, le&vez-vous, qui m'adonne le jour? 
Je ne tiens point de moi le pouvoir qui m'anime, 
Mo» Créateur doit être une cfïence fublîme s 
Inftruîfcz-moi, comment dois- je ici Tadorcr? 
Je m'adreflfe aux objets que je vois refpîrer. 
Aux accens de ma voix tout demeure en (Uénce : 
Attentif, inquiet, errant dans rîgn6rance> 



QUATRIEME CHANT. 6% 

Chaque Etre ^ifi^ent fixe mes yeux furpns. .; 
Un défir-cuneorniaime iteest^ts, : 

Et mes pas incertains précipitent leur cônrfë» 
Dieu m'arrête , & me die : Dé tout je fuis la 

fource, ' 
Parle , que ch6rches-tu ? je puis tout te donner r * * 
La joie & le refpetlft m'avoient fiiit proflerner: - 
Leve-toi* pourTuit-il, jouis de nia préfenee»; 
Je ibumets ces beaux lieux à ton obéiflàncor 
N*appréhendç jaouus d'en épuifër les dons» ^ 
Mais il eft au milieu de ces amples moi£(biis« * : 
Près de l'Arbre dé Vie , un arbite redoutable-, > 
Te rendant plus fàvant, il te rehdroit coupable i 
Crains d'en goûter les fruits , & d'enâ^odreuiie 

loi 
Que je te donne ici pour gage de tafoti . 
La mort fùivroît de près ta dâbbéi(&nce $ - . 
De ton heureux état perdant la jouiflàace» 
Pu crime & des remords m &c£ir<M$ ks maux s ! 
D'un ton ferme & fcYére il prononça ces mots» 



■ » liH 
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Le (on en retentit encore à mes oreiUes. 

Bientôt d'un front plus doux TÂuteur de ces mer- 

•'veilles. 
En m'établiflantRoi dé ce vafté Unbréts, 
Ra£Iembla fous mes yeux les animaux divers. . 
leur nombre m'étotina ;^ mais mon inquiétude 
Cherchott un autre objet en cette foiitude ; 
J'pfai porter mes vœux à la Divinité : 
Sous quel nom, m^écriai^je, invoquer ta bonté! 
Auteur de Ja Nature, ôSubAance fupreme! 
Tu peuxfeul , Dieu puilTant , te fufïirc à toi-même. 
Mais dans la foiitude où je me vois réduit , 
L'abondance des biens que ce climat produit , 
Ne remplira, jamais le défîr qui m'enflamme , 
Je ne iàis quel objet manque aux vœux de mon 

ama 
Les Etres jonimés qiiè tu -mets fous mes loîx. 
Sans pouvoir me comprendre accourentima voîx: 
De ientir ces bienfaits leur cœur eft-il capable? 
Pour partager tes dons , donno-moi mon {çmbiablèir 



QUATRIEME CHANT, 65 
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Daigne ëcoutermesvœux> achevé mon bonheac»^ 
J'obtins ces mots iàcrésdapuifrant Créateur: . 

i>ans^.tes vœuxtéâéchls , j*admire mon ouvrage* 
Je t'ai fait pénétrant» éclairé I libre & £igê : 
J'ajoute à tant de dons L'obietde tes dcfirs. 
Tu trouveras 6ieht6t:pourcombfer tes plaifîrs> 
Un Etre intelligent > image de toi-^même. 

Dieu cefla deparlerCoù dans mon trouble extrême» 
Ne pouvant foutenir le célcfte entretien^ 
Je demeursd fajjs force , & n'entendis plus rien j y \ 
De mes reflbrts nouveaux ibudaiii je perds rufages:; 
Du néant d'où je fors je retrouve Vimage : 
Sur un coteau charàiant> orné de mille fleur?» ^ Z. 
L'e^oir livrant mpijL amé à desdfbnges flateurs » i 
J-e fommeilHwpaf» ôics force» épuififes 5 : 

De mes ièns ilfùt maître, . & nonr de mes penfécs/ 
En Efjffit je vis Die» dérober 4e mon fein C 

Une part de moi-iniême , ,& bientôt de f» main ^. ^ * 
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/ ■ ■ , - ■ — . 

M^en former pour compagne une figure humaine i 
Ainfi^ rUnivèrs naquit kSourerainei 
Tout ce que la Nature étale de beautés » 
L'accord de iès sppais Tofire aux yeox endiantiar. 
Son a(peâ raviflant produifit en mon ame 
Ce feu doux & feciét qui ragtteSc f enflamme s. 
Par ion pouvoirmon coeur plda deûififlemens 
Pour la première fois fentit ce$ mouvemêm. . 
Cet objet difpamt, & foudaîn la triftcfle 
De môs (ens interdits fe rendit ht maître(Ie. " "' 
Je m*éveillc , je cours , & le cherche en tous Ifcuxi 
RéToIu 9 fi jamais il ne frappoit mes yeux > ^ 

De vivre (ans plâlfirs , ans bpnheur &f iâns joie. 
A cet inftant vers moi le Créateur renvoie > ^ 
Et mon œil enchanté.ieToit l'objet charmant i. . 
Dont mon amc adnmroit les appas en dormant: 
Ses çéleiles rejgards letracentàatarue . _ 

Tout Tattrait qu'eut pour moi leur image inconnue; 
Ke pouvant retenir tel tranf^orts de mon cceut i 
Je m'écriai e Grand Dieu rtu combles mon bonhcui:.! 
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De tes dons infinis voici le don A^ême s 

Sous des txaits diâëiens c'eft un autre œoi-ïaê* 

me : ',■-..'-'. 

Je vais donc pofTcder l'objet de mes défies. > ' 

Eve apperçcHt ma joie > elle entend mes ibii^ics » 
Près de moi fon panchant la preflè de Ce tendre s 
M«s un trouble lècret l'oblige de m'attendre , 
£t de £ès feux naifiàns fii(pend la vive ardeur. 
A mon premier abord une tendre pudeur , 
£n détouAMint fes pas lui fittt baiflèr la vue s 
Je k fiiis» &C bientôt une force incoimue. 
Après un foibleeÉ>rt la livre entre mes bras. 
An berceau nuptial je dirige fès pas. 
Son teint vif effiiçoit les couleurs de l'aurore : 
J'ecnbrafiè avec tran^ort la beauté que j'adore: 
Pour hiter mes plaifits > la nuâ: couvre les champs , 
f.*Himen eft célébré par vos Céleftes chaiits. 
L'air ju((|u*à nos échos en porte l'harmotiie. 
Le tendre Roffi^ol y joint fk mélodie , 
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I l I II " ' il I > • l > l ' il • '■ ' !!■ « 

£c les Zéphirs ravis plus amoureux des fieurs , 
De la feuille agicée emporcentrles- odeurs. 
Envoyé du Très-haut , je viens de vous décrire 
Mon ruptèmebonfaèuedaàs cetetreftre Empire: 
La Nature infinie en fadiverfité» 
D&ai0s ibim di£rSéCttl!atet*aâ3Vitéi : 
Mus cesr divers bieo&its, dont j'^ la jottiflànce, 
N'ufttfpent fur mon coeur qu'une foible puUIànce , 
£t près dû iêul objet d*où naiflènt mes plaifîrs , 
Un feu fècietiâns ceiib enflamme mes défirs. 
Ma-raifon de mes fens ne fe rend plus' odSkreflè, ^ 
Ou j'ai pour ma compagne un excès de ^bleflè,' 
Ou fa beauté préfente un attrait trop, puiflànt ; ■ . 
Tant d'appas n'auroieittrils qu'un charme d^iou^ 

fiint? ...'_. - 

Le Ciel pour les ^mneriafFoîbUt-il mon être ? 
Quel trouble me Miten la voyjinc paraître! 
Ses cQçfeils , à mon gré , ^hxs juAes que 1^ 

, miens, ^ . • • . '.T 

Contraignent mes d^i^.à fe Couo^ettre jiux Hens. : 
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Je cédeàfonpSuvbir, pris d'^çllèje m'oublie, ■ ^^ 

L'Ange voyant Adam trop rempli de fès feux. 
Calma parceidifcoùtsfes ttàn^drts amoureux':.'. 
Modère tes: ^dlïutS) la beaU(4<^i|:'ei3£lamaQe, ; 
Doit régner flur jK>n cœur, h^s aSènrir. ton ame. 'l 
Tu ùâs que Ton pouvoir. réfide,$)a fes attraits ', - '^'^ 
Songe quejca,siiroa l'emporcçt fur fes traits} - ' ' 
C L'estime dp .£m:œême eft (q%y;çfit.i|éce0àii^9> >,. ; 
Mais conduis j^^,^rté'l*objet gui veut te. plaide i 
Dans (es reg^<|s4e^l > pom.çotnlfler-ton botfhcHîl 
A^pouvc^ff. de; lejirsfevo: i^^M#it la douceur;». . .^ 
Et lui fit de$yerç«^di^es4ç ta tçiidfcSè»' ;1 
CyakM à fes fevt p^n^ms â»moamr, ta fojlik^ a 
Pour.lui feire piKfper . les don$'fefcBl^f parfiût^ ,: :• 
Préfère fes verc^s.èfes bfilkuis attraits; ; o c? ! 
Aux:douceurs de-i'jijCDourlivoçttoi f^s allat^m^ 
Mais de la paffion crains les dangereux charmes : 
Le -yéritable anovtjr iBijçflatp^flr fa^t^rfureur, " cT 
ll'ècUure re(pnt./#^ 41eYC,l^<Meur> .^ 1.1 •' 
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J-— iju— iiwn—i 1 'r-- ii r- i ■' ' - - . - , ^ - 

Son .^ pur pac dégixs jnéne kVsaoSkm câefte> 
Fuis de la voluptif reiichaiiceaieiic iiinefte. 

La dauceufT la raifoii; les tendres (ètttimeiis; 
De ma beUe Compagine anoblideàC les gfaces $ 
Ces fûjides veitu$ m'entraînent for fts traces : 
Une union parfaite accorde no$ e^t^ts i 
Du char tne de mes fèns ne {oyti poiât rurî>ris. 
Ce fetltiixkent Vàiiiqueuf > loin ^avilnr ma gloire, 
Des^faveiâ^ du Très-haut me remplit kmcmbitei 
Je voudirois contempler (on féjour biedheureux» - 
Pardonnez à môh kxi^t i ^îl s*^garé en les voeux. 
L'amour pur ,^â9l^^^^^tts> tn^oë i l'ampur rupfêai&. 
D'en conhcâtiré Kaà^deur mon d^r eA em 
Les ccleftes E^rîtj^ àiment-ils "cotiiàie nousi^ 
Cômméhteicpiiaiênt^ilsleuhtr^ 



Le front du Séraphin devint conttne Faurore : 
Un feu plus vif > dit*i^yûns Kourmoât nous d^orc« 
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. ""^ ' .. ! I. — ; — : — ■ i ' . 
Nâ te'fuffic-il fias de nous fàvoif heureux? ' ' 

Il n'eu point de bo.nheut iàns ttanfpoits amoarevix> 

Nos dcûrs immortels trouvent des jouiiTances 

Dans riptdpiq ùniô^ de nosjntellig^àce^* 

Ainfî dans ces vallons vous voyez les ruidèaux 

Se câërc&et'dansleur coursVS^cbnTondreletir^e^y 

0~^f àîf fubtîl fëlolndre \ ràir qui rcnvîronrièi'- C-« 

A d'étemels p)aflirs notre amei'àBandonhci* 

Jamais il nVi^ d'ôbJlaclêàifostendresimbursfi ' • 

Maïs le Soleil' s*àpprctc à terminer foh couw j 

!i nie fêrt defîgtiàf i mon dépare doit le'fbtv^i^ V ' '' ' 

£h cet étatheuréux puiflès-tu toujours vivre ! 

Aime Eve , mais lur-tout cMrîs Iç Créateur V " ' ' 

Que les pUûfirs des fens n'enivrent point tbn cœur ; 

Le fort du genre humain dépend de ta prudence ; 

Souviens-toi d'obferver la Loi d'obéilHince. 

A ces mots Raphaël s'envole dans les Cieux> 

Adam fous fon berceau le fuitencor des yeux. 

Fin du tfuatriémc ChdMt, 
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ARGUMENT. 

SAfMM ^féHS ètrt dfferçM far Us Afsges^ rtifiemt fin-' 
iâM U MMii dans le Fârâdis Terre fire j il fe esche 
fofêi U figure trnnSerfent. Aiem é* Eve refretmemt 
leurs, trenjMX. Adan^ » vaincH fer les if^/isHces JtEve > 
cenfent qffelle aille trofveiller loin di lui. Le Serfent U 
treuvefeuie , &luiferfuâdeie manger du fruit défenJ$L 
EUe engage 4dâm afuivrefen exemple; â tintant leurs 
jeux Cent ewverti.: iU ^e/ffer^ovvent de leur nudité fouir 
U première fois. ^ 
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CINQJJIÉME CH4NT. 

Hangez vos f6s$>maUre , SfToatefidra 

accords^ . 

Pour des toi^ «ISftTà&s redoublés voé 
efforts. 
De'ilioiDiiie heureux , kiftruit, vifité pu les Anges^ 
Je ne dots pter^^icélébxrâlA l0tt«iges> 

F- 
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Ni les bien£iics de Dieu verfés fur les humains. 
Il faut dé ces tableaux, obfcurcir lesdeflèins, 
Reçrcfènterrhorreurd'un crâne, volontaire. 
Les éicmens changés > le Ciel dans fa colère. 
Et le moment Êital qui livra TUnivers 
A la mori> au pcchc , nés du fein des enfers. 
Quels travaux pour mon fexe , enpèmi des allar- 

mes, ' - . 
Foîble , tremblant, forme pour Tamour & fès char- 

vu-Jl vlT J'..^ -î'.î. -i « -5. \ . 'u. î. 




fecoiiëfilj^es mâteëurs n^s de votre imprudence. 
Je montïe* 4e>oà tfaitiW charttie*«.lâ puiflànce. 
JLe» J'dAttekdtfS' SkittUss* d'AchUte^a^^ ^ Tûrhus i ! 
Des revers de Priam, &4'intfifede Vqàus, 
,N^tfgpfîl^tjapfti»-â!tawgB5ii.Cfti«te^î; . 
Je marche après Milton en des routes h^dn viles , 

Que ce û^'jf^ fyii^^^^«fs:9m9a:8tfyj : 



Le globefdtt &>leU & replongBoic daas VJittâsi ■•'• 
La noie obfcncciûEbit ht fittâieè-:du.monde:^o. -i.- . 

Qi^d desi«in|iaccs d'Eden bsun» par U tefretnr» 
Sur les.afcdarcarime y revint rimpQfteliiss:.:: 
n partit àiinâàhi: où brilleof les étoiles» 
Smrk tonjot]rs7ift.bmc.à l'abn deiès Vofle^r t • 
Pjovr tromper dWel la pcodenceôckiye^s»... . . 
En parcourant la terre , il fuit Talbre des Cieux. 
Satit k forme ^s eaux par. des: f outâ^js nourelk^ 
D'un roc^,d*ns.Eden il jaiUit a^icc clle$>j ; , 
Emprunte (U fpuple^ $£ les traits du. Serppij;^, .^ : > 
Etrvejrs rA|;l^re^de Vie il s'avai^cc en rampant* r ,.x 

. DÂsquei'aubeduiouren cbailàntlanmt^bjnhn^ 
EutdécUlé-tesyejixappdàptisi^ns l'ombce, , 
Viens , ^etiÇjppux^ dit- Eve * & par nos door tt»?. 

Arrêtons le j^o^ès de ces naàûam ormeaux } 
La ^^;;lijçmi:^.i^.n<^t: rend^ios ^s.inu^les^; 

A tracer d^^^i^^çc» to$ <^ iotèti icctik&9 

Fii 



76 LKPJRjîDIS TERRESTRE, 

Sai\SL6d& jxunis i nous travaillons en vain : . I 
Pour fb^eàtr aux befisins d'un fi vaHe téttzj&t • ^ 
Scp^tcûois^ous : tekxnaihs formeronçxerireHlâge^J 
Et du foiffde ccsdèùrs |c^ ferai inanfànage. ' 
Un fburire x un coup tToeil , mille tendres propos ^' '.l 
Quand: jeiirîs pfèsoie toi^ rufpêndeait nostravabr y ' 
Et nos^ours font troprcourts ëmproyes dès Taurotre. ^ 

Sanis flous décourftg^r^ Compagne; queTaddtôr 
De nos boif , dkAdâte> facilitons r&k'fe -" ni- 
SI noEâ^rit pouvÔàV Tcuîs en reérahcheir Vèxcès,'' * 
Le Très^âut nôùs^ promet que âcr*^ races noiri*^ 

breufes 
Seconderont nosihaîns dans ces plàiriei heufeufcs f 
Mais du travail prcfcrit un ordrç. rigoureux ' ' 
N^exdut point les difcoiirS , le fourirè amoureux s * 
Uhomme fcul en jouit, par ce charme s'enflamme 
Le plus béâû fent&èent qui naifle 4ans notre iame: ^ "^ 
Dieu-y eut que nos travaux ^fervent à xios plaiârs s 
UnifTons^à jamais nos Ibitis^iiosdéfirsi * 






^^ 
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■*^ .^ "" ■■ I" I ■ 

Dans la duleur du jour fur les bords du rivage - ■' 
OccupbnsonôaststUèinble à tailler ce booige;— 
$inosdour«ncteiietis>ralimenc des efprits, ?- 
Embarraflènt ces fèns de trop d'objets remplis.. 
Je ronfims^ uâ^ inoméncà perdre ta pré(èiicês' -^ 
La {bBtude plaît, fouvent même l'ablèncé 
Rend le cceiirplus iènfibleau charme du retour: > 
Mais 4^a ton départ allarme mbn amouri "^ :^ 
Tu fais qu*ttA etmeml véiHb pour nous furprendre^, 
Contre lui réunis, veilldns pour nous défendre i-/' 
l^efte prè»d'un.£pcluxle foutlen de tes joacs.j 
Mon bras fera plus fort ùdé de ton fecours : 
Rendroi»>je: tes regards! tôçoins de ma foS>leâè> 
La même force en toi n^troic de ta tendreflè » 
Tu craindcôis quemes yeUK te viflènt fuccomber : 
•L'un par Taiatse appuyés, nous ne pouvons tomber. 
Rappelle-toi fouvent qu'il eft en u puiflànce 
Dé trari%refi^ les toiz de la divine eflènce^ '. 
^euttêtjce.^ennemi te trouvant loin de mod» . .~ 
Tenteroit par;fQin art defutpreiidi» ta foi^ 
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I ' ■ ■ ■ ■ ' ' ■ ■ 1^ 

Ou dç trbublei; nos fbUxdaas ^ iufeoh:)àloilfex:i:CI 
Ces Coitpçws fembkâl viaiû^mixy<$iix<iQfQii%oo|C&s 
Les ri^ qt9ttent^QirQat> & &■ voi»fleQdctf$ mot^ 

Au couche^ dtt Soflçili àtravsçrsrffËai^aftôattx* :.~ 
JenteûdiS'Raphaei en: partant Toafei,i{tfthiirè ' «^ - 
Des atcçnuts d'un trakre ardent À^i»9Uf,/éduM-e. t 
Cet e^rit inconnu çhçjrchaàt i;pJ3^CMci<c4»: :> .Ll. [ 
Peut^il vous allarœâr fuc nm M^i h-.' -^ . > r< • 
Je. iàis ce que je dois au Monarque £;^€£ûe; m.' ^ 
À Ton ordre , à vos lok » à nos feiix^ à mdirtnâme^ 
£c ne redoute point cet ennemi jaloux. ^ 
Je connois fes dedeins^je braverai fesxoûps.' ^ 
Vous craignez queibtt art ne trompê^Hla fi»ibleâë ,• 
JiX pour me foutenîrfe Ciiel & ma;tcn<fcpéflc: V 
D'oùnaifientvo^fottp^ons? dpucoz-^ûiis'defflafcî> 

Du Jrès-^haut >dit Âdani^ craths tf ed&etqdrela loi: 
Jamais parmès f6Q|)çoas^e n'aâaiiiemt& tiiârme^^ 
Loin dp moi ton danger ^caAfe {enLibes fiUàrmes s . 

* i 



'I 



ciNQfriEms^wBjm^ fg 



■fiasse^ 



Mais. jeoeo«Kbââ dh !vàiâ^«>»j(W| £^àl didî>^^«UifV -^ 
Ton cfprit plus abiènt fcroit en d'autres lieux; 
Va i-. roage'jP£bbA»?v£é tai^f8^^è'l8Md^èë9'''' 

II . dit : Eve obïUnée à fuîvre fon deflcin H 
De la.mâiâ^*^£]^^^éiifg&âoi^ &'!hâffi^i'^'' - 
Tu tè rendsi àéifes vfiéux , Àd^r j* j*âHr dftCèîfe ,- 
Mais )& tsi¥b)Oind!fM fatfii ^'fi& voiit'iâ^{Jenë. ' 
Avant que lé Soleil -ait pàitàgé^ \btkr^ ^•''•'' ' 
Par tes conieilt guidée , 'âbcër^<i»}as j^ad rsâibui^, ^ 
Je. ferai dftmtei't(ràsf^'bd«<é^fti^eiiklagëi'''- • ' 
A l'inflattï 'élte-^ ftiif coûiESè-ûn ' légei^ hifefei ' ' 
Adam là ifuit d*ûà «il raV^- iftàiJ iriquiè't'?^' • ' • * 
Je t'attetl^^IttPdre'a, ci^lift' r«hflemî teèt. - ' • 
£lle cou»» «Il âlf&hti dcààptfc fur mâ^)N>iiiel!£x ' 
Eloignetttékt^ft&î^i fôàlce 'dtf triftef&r ' ' ' ■ " ' 
Malheurcufe Ett'i hdiwP ^faiâérfâdni: ton 'tttoour > 
Se flli» dd-f&ttii*^s a<JU(îèUi* nâtf i«tôu*î" / * " 

Pat des CeiStSm fleuris tif'àï«irtâfrpî?^ôljà«t>'^ •' 
Tu vas êcf64ftfeéô bn^pliliKâèWaffifiecs^'i'' oibas:^. 

F iv 
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X'ionocenpç fc la p^ ycmt. fordr de.tJimDLCoeur. 



Sou«. <k| traits d^gHÎfi^s l'inibffiaji-SQbometir 
Cher^ek- 4iepui«>:i^9te eji ce charmant Eof« 

pire 
L'homme ^ue .& fureur fit pnomet de iRMoire , 
Efpfçant en lui ièul parère tous les h^m^âns. . 
Pour hâter lefucçès de iès cruels deflèios > 
Il brûle de trouver £re;^ule> i^axée. - 
A Itini^t; il la voit de ^ grâces parée > 
Au miUeu des paifums-Tc^ à l'ômbce des fltors , 
Attentive à légler Tordre de leurs cpuleMrs» 
A foutenir leur dgç encor foible &. rapopaiice « 
Ignoraot-qu'elle-même en û beauté naiiCu^^ 
Ellproçhe de û chiite >i8<4oin de ibftappjoi*,. . 
Le tentateur s'av^npe > Jk la fraude avec-luii 
Après un }ong.c»r6iuti arrive au à0C^> 
Où répo^i^ d'Ai^Mn ^'occupqitrous l'enibra^B * 
Sa beauté je ravit: dle-fe«i^)e aies yettic 
Rendre un noayeUçiat au charme de. CCS lieux; , * 



sa«ra^rvsK9«BS8aits 
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Sar^ s'adoucit><& fans Ji^eU.admbtet . ; '• 
Mais fa fierté bientôCjrepreiiaQ;,roo£mpire-^/i: _il?4 
£h !. quel pouvoir , . àài-iX » > fiir okm cet objet^;:; i: 
n retient n^a C9l6rQ;i 3e Xttrmsp4 çpofik projet s. , c. / 
Mon cœur ptiré d'amour ,. de joie & d'eTpàançGjr:: 
Doit n'avoiç dcpJaiQrs que çeuxdei^r vengeatucie* 
Ne pouvant|m& (b^iilraire à JBOo.deftin affreux» 
Pour adoucir tnes maux» fiufons de$ malheute^xjh 
Reduiiônsnos fureurs à l'art vil de féduirç^..-. ^ ~ 
L'prgueijAeux dcyiod^ Couple , çn.tcavaillantà nuire: 
Eve feule s*cxpqic.àreceToir mes trait?.- . j 

Qui peut , ans s'anendrit » contempler tant d'ac* 

.traits I , , • . ,r 

Moi feul , oui» la beauté yjTource de mâb .alla^ 
p . . ,mes> • .- ■.. ^- ■ _ .^;_ ; .'; 

A mon cœur outragé préfente en vain fesnchuanes:: 
A la ludne doiuion$4e mafque de i'amour* . :..l 
U dit, : pour ^yer , c1içh(i(]^c 4^ ^ÇQur r 
Da^s re(p9ipde.&çer fur lui feul le$,yeuxd'£ve« Y 
Il s'ap^roc^e çn s^mpa9C^,vfe;?e.py^'& $'éfeve» . : : 
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Appli(]uée>à cfaoiârikk fiukites pkls flateûrs ,' 
Elle n'appcrçoîtpoiiitîfèi replis ^u^iirs: - '-- 
n rcflaUUte îfes ft>â*yi^oûii?, siarrSÉ^ ; foupiré »• - ' 
Frappe^caifiû lésrtB^^i dè^ot^ec- <jUi rattire;*^ -^ 
ED^Vl^^tt fuccè'f; 'fôtf 'èfttèâafè rcs'iirotsr ■ - ' ' ' 
SoiPrélaîhe dës^ciiSc ,• aé la ittré 'ôt'éts càinc , " '- '^ 
Saàifurprireà ûmSrtK&éaignerpTèterr'roreiH^ ' * 
DècèsISeuxvxjslIpjjasfimrlâféuleitoerVeiUér ■ * 
Tourner "vierembï tés yeux dont les ttaits ravi'ffarts 
M'èritfaîéient TufVbs ïjIs, &Vè^critfurmeS'fèni. 
Beauté que lï^fatu^c'à'j1ècplaiflrVîr«à^tré, • ■"■'■' ^ 
'fbiûrs'âTrêrc en' «tiîfe ,^ êti vous Voyant paraître: '-^ 
Mais ces êtres bornes ne peuvent dircèmet 
frs préfexis âontlé (Stel a voiila roife ôf nér. " "^ 
Un feul en (ait le prix : cft-ce affcz d*uft hommage ? 
©^^Etfcfl'parfeit rumquc^& vtaipattagc , 
Eft d'obtenir Tencéni tl les honhéiitj divins. 
L^organe d'un Sè^ht rendant des fons humains , 
Vous-furprend, jclê vôfs : fuîvez-Wïôtpolirappréttdref 
Où j'aipuife les fôns qûê Vous wne^ d'entendrcA 



DouédiiLlcttlioftm£tdtt8!auti?«;ahifnfl«T, . j.'O 
Errant >&nseoéâédirl,:eQàt»s{^iâ9&]Mèaur;;i-:^ '.■■^- . 
Je chcrchoisraUinofacàniçto goiltîcoûvètableiî- : ''- 
J'apperçpiinindiuusimacbf&tfêmavqaabte)^ :- 'd 
Ses fruits charmefaèles yé\i£ipié VéofàU des icoi^ui€>, 
.Ef;£épQnchsjtt{ttaiD'ia.ie's pkis dotiOQaodeuc&': i ' ic T 

I 

SahscejOlcàlâiu^irpeâjeibns^>na;i»kaieQ^t)SB^ . • 
Jem'élahce'finriMrbteacdinifràrib'CônasStteî] ^ ; 
Eiivré de (es dons, mes ièns dans le nïoment 
Eprouvent aSms effort u|irfalKt'ch«ngemerin'î ^ 
Mon être Ulùo^fté d'tmciplus ^uco ^Ucnée , ---i j : .r ' 
Reçoit» Qn!QMMl^SâimoîtU<«dbtifo$icienc&i:,> . 
Ma Voix reiïd I^ipentëcQfièijteiîâwsci^fitsjr • 
l^Mctet :(kJ»AJ&>(lî«kieC4 donc -met. yewcïotô^^r^^ 

À vott» iif|pâ5^wtti«îiiiçar »e;0îml^dt^jUi^ 

Vous troiiveeœesT^ids{tto(gruB|MM!tun9'pi:lJt-e^^ 
Ah{iln!Jsvtiii*eoiQâaS(4U.'oo(doiCàrbt^attté« : i -^ 
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De plus vives couleursoment Ùl rrècè 'akiérà : ' 
Sestoitueuzreplbr^mideiitbcluàâéce; ~ 

A pdoé cache-t'U fon ei^îr odieux. - • ^ 

Eve éeo^£e , le âitc > ay'aace <kn& lesufieux» ' 
Pà déjà rinipoAeuilbdUe de la fédoifet 
Telsfontcesfeinienahsquedantl'onibteoiivoiFluifCi 
Le voyageur trompé fo détouhie,: lerfuîc, ^ ' • 
Et îc perd dam ïvkSmc ou leur éclat càndutc ^ ^ - 
:..- ;■ .. »J 

Cette bcauté.^crédufc en proie à l'artifice» r.r*^ 
Sans craindre d'y tomber , arvivé avr peécip^ r • ' < ■ 
Bientést l'arbre &tal iè préfente à fes y4fcUx>' • - . i ^ - 
Serpent, s'écria-t'elle , ah ! fuyons de cès'lttfux. 
Tôu&1e&biens$£l«smauxs'ytnHivânf!dail$kiurl^fic«s 
Vainement vers ces fruits tu diriges nà-iourio: 
Ils nous font interdits: ce fotttlefrfeiîi«s.lôiit' «^y A 
•Que l'Etre fouvetain nous diftapMA'vaEto^ • ; r .; 7 
Je meurs au même inAant> fi j'o&^^lefi etifidwlré»' ^- 

Ah,«epritUimpo/téur! ce|IèttléIv6u9c^atQi2iâlrei' 
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Reine de l'Univers ^cratgnéz^vcHis de pénr ■ 
Par des ftuitsdéAihés: à chahnef * i nourrir'? / 
Vous mé voyez ndvant : j'en goûtai fiuis obAacfeis. 
C'eft^^pi>iic TOUS qù&kC^eo&nta ces nuiadésj . 
Il doit vous^dmirér , fi par un noble efibrc . ■■^\ 
Vous chi:£chézJai(»ence au mépris de la mort ;? 
Par ce.don fi:me»'ièn8 dégages deleur diatàe 
S'élèvent vauldégjrf de kiatioô: humaine* / ri 
Vous obtieni^ez^pât lui 1^ fàgefib àz% Dieux. - 
Que peut la:niDct£irTous:?.V-ous p^er.déjces iisUx/. 
On vous vexroicbiéntôt regper' dansFEn^^ârée. i 
QuellehorfeifepotùricesfirtriAS^ottSieftdoncml^i^ 

L'envi&ardéfiitîdftçr.&ilis.douce/ d'en goûter»' *- 
Le favoir fttot&U'ifii don à redoutera • . ... ../I 

Nul injulle pouvoir ne fàuroit vous réduire 
A>basprivcàp^uixbien donc XèS&t èft d'inflmire-' 
Sans balancer > Déeflè , acceptez ces prélèns s 
En éclairant 3'è^it', ils enchancènt les (bas. :; ! 
Ildit:dccedi(coursdiâépatrinipofture» -: 
Fonaedansi'ame'd'EveutteviTepeiatnie. '. . 
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\" ' ' ' - 

Elle s'avance »JicfiteyadmBCc ^ç rq«ooii : s : . . I 
Penfe vââr h^rûfoiiiàiir lea traîrt rfiyShipènt; . u .'.> :..' 
LadidBàaJge longHorâos munnttB&'à/fiss «ocittes. ; jc V 
De Eadue défends- ooittieibpIaBr les 'tnnv^^si ' 
Pans fès anlêas:déârsr«Ue.^fi^e:iesryiBnz.>. ■' .= 
Que i*4^e> c&-eUçv à tes iagm pifaieiial - 
Le Serpnaic vk enbolra^ & ràfl^eiikns'malicc.. . 
Dois-je daosifetiîccfofiuUtedodtàlfjàRifiee? < - 
Il m'invite a dièrcSerËi glpice&der'^îiixsV ' - '•' 
QalpéiitJdauisxBfKmiec^contxaiaâtefliss-défir^ f--..^ 
PoiTédonsy ûti&iaidanii laibpièide.xfiâc!nce. ;.'; 
JotjHfficiuxi c^i(tibnQlbt XTeâo^tlcfiinde ! ' . p 
Goûte«b£hiitfia!ilKt»ucbnikâqi(?d!lâià«ar, >. 
Par des cris la jmtttd;aaiKon0 ft(diaiatt»eati . t ..! 

■ . : •• VV - . ,.••• '.•> ■.: ■.; .;/. 

UFnnrtmi tdani^hàat: dans loi. hcàs . prendvlt; 

La Mer& des bdooiofi ^ •èswrtét ficHéàxàsti. t : c r 
S'écrie : Oiruic dhrini Mes efprit&eàchantéÉ^ : ■>':':.■ 
Des miftéresdeftQoix'eonçoisâitJcsbeadtés.v;^ 
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Pcut:«0[ç cal qççrioftjtfç j4Pt$»W .mjriôhl^ ■ j . .. i.H 

Aux yeux du Créateur je fuis inàcceflible 

S'il ^oo\»lt%ao(DsirtiK>npaicmaaDdnjdgQ^ . ; 
^Asâs Adam inquieC!^ chbndxd eriDi»''tiù>#Çfi)i([i I î 
La fourcenjè'igià ^bieià fi» aoie mpntirtutf ^ ' > '. jI 

Sanstpattagtt ^pmliina m'a '^omr|zf&! mon: bonheur v'I 
Parlà.j'-%a)èiB4ies:^Teftuids!<foniOcenr>- r,'.'.- '•?/ 
J'en ntféejttckrimieûi&i&^tettdœcbtifiplaîfiû^ ? 

Je pourroistiii «ibâ^fiA» 1è Vôi^'fôus âk ^«Qiifi^ 

Ah! tandis qâSé'^iJâM^si f^ goÛtéiît êè <tôa!t^râh(i 



pWf; 



! r---io 



■■>■■■ .■•<••■- -îs^ 



Si le Gtelîrtilé'^flfc firt^àrèiifa iiiôrt! ' - "-• -^ 
Mon Epoux ôbtièiîdfôit rinë'Epbttîé"'nouVéi!c^;'^"'^- 
Se fesateiaÀ bôiàhfeûFâéïÈr^rérpôar èMê r '" ' '^ 
Et.-je nc= fétiïjs î4us5r<^àel ^kflSfeâljc érvctJS^ ! '^ ''^ ':€' 
A mon fort » quel qu'il foit , Adam / ^ vbuii t'unir j 
Pour jaÂic:ieaa imsUm^tiaé frf îréââmniêr" ^* ^- 
Que:fannoiBiaii8c:Mt!i?dcôlRiV'^>MS^ toosPàlilèP'^ 

r 
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Sans toAamoùi, Jbi viô «ft pour moi k tr^as. 

. Vi«siiiiclaiB::ce]nomeiite&e.toacQe ièspas. 

Hdâslflfe âatotedaùsfoniaapadeiicë» ' 

De & dAInmmager lies ennm$ de Tablènces ' T 

Ses mains a'Mâent Ibm^ des guirlandes, de fleun» ' 

Pour -couronner. Fobiet de &s tendres ardeursTs-. 

lAais ion amour troublé de finifttes pœéfiges«. . 

Souvent luL&it quitter r^rt de.'fisB .ombragea 

ÇyC:|>^oit , il yoIq : au devant dg iês pas , .. -. 

Dans fà rougeur fubice il lit fon embarras , 

I| voit entre (es .ma,ins rii^^icedetfbj» çHine, ' .; « 

Elle apporte le fruit , fon îvreflc l'anime. 

Et fon efprit fecdle en difcours eocb^eoteurs ...' . 

Ainfi de fon retour :cxpufc l^^çnt^i^. 

De mon âcûgnement tu gémiâbis ikns doute : 

Que i*ai langui .Om toi! Tu .te tdains., jpais 

■ ;•• écoute;. - . 
Jîgnorqis de Vsmm te plus cniél tourment. 
De toi jene veuxfïuj. «k'ablênGenttt nomeot : . , 

Tu 
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Tu 'Vois Tobjet fîatcur qui m'avoit reteirue » ^ 
Le Serpent en prouva le pouvoir à ma vues : 5 * /> 
Il mangea de ce fruit > il vit 9 & fans efibns. > 
Delà raifon» fes fens aquirêtit les tréfors» vr- 
Par le même iècour s ,. j'obtins les dons faprèiOQs : 
Reçois4ess que nos maux , fios pJbtifiçs ^ayieùt l6s 

mêmes : 
Si diflfërcns degrés féparoient nos e(prits^ 
Mon cœur dqs plus grands biens ce0broic d^etie 

épris. /^" .• .---.::• 



A et récit Adam & gémit > & frifTofine; : 
Une peut s*eiqprimer> fa force l'abandonne ; . . 
La guirlande qu'il tient s'échappe de fes mains : 
Il voit toQsies malheurs écrits dans Ics'deftins» 
Et ùl dooléiur enfin rompt alnft le filencé : 

Toi qui îm tout charmjst par ta feule préfcnoc > 
Objet le plus parfait que le Giel ait produit. 
En quel goufire de maux toû crime nous coaduit ! 

G 
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CovarûfiDt &x^ redouter la vengeance cclefic^ 
As*tu fttivi Tappas d^on confeil fi fimefie .^ 
J*y reocMUiois fes tfiaics à'yxù. ennemi jaloux : 
Nlmpoice^ à toadâftin joins te ibrcd'udr Epoux:. 
Tu it$^a{ïp.ôftes la mort > j*y vde p<&ûr te fuivïe i 
Le defl^^n eft pris > pourrois-jis te fui vivre » ^ 
Quel bien remplaceroit ta beauté, ton amour? 
Errant iod entces iiazx , îe Haïroîs le jour : 
Quand le Ciel m^aflBfisoit: une Epoufe au£Q bttlle > 1 . 
Jamais à (es appas je ne vivrois fidèle » 
Ton image toujours regneroit dans mon cœur ; • 
Ton Etre prîs du inlettâftlcntnâoê cq ton malheur. 
En te:perdani: » faelas ! îe me perdrois mcôrmême. ^ 

. EfSbft trop gàiéreux J Preuve d'aaiouff extrême { 
Quel triomphe > dk . Evje [ ô Cieli . Quel doàx traâf- 

port ! 
KfoQ Epoux pour me {fiiivre ofe brav»^ la morts 
Il fe rcftMidroît môme4 partager ujn crime. 
Ah !- s*îl pouvoit un jour en ^tré la vi<ÎUme> 



CINdUIÈME CHANX 91 

Je voudrois fvir. moi feule ea éprouver ThoTreuf , 
Mais je viens avec toi partager mon bonheur* 
Loin que ce fruit divin éteigne en moi la yi^,^ , 
Il accroît les vertus démon ame. ravie: ^ 
Je puis t'en préfenter fanstrçmbjer furtonJ^rtjv 
Prens ce don , livre aux vents la crainte de la moet. 
Elle embraflc à ces mots Tobjet de fa tendreflc, 
Verfe des pleurs de joie en voyant fa foibkfle. 
Et pour recompcnfcr l'excès de fon ardeur , 
Lui donne kpoifoh, fourcede fon malheur; , . 
Il l'accepte , & connoit tous le&maux qu'il skpprête : 
Aveuglé par l'amour, nuldàttger ne l'arrête» 
De nouveau la Nature & gémit> & trembda» . 
La terre en treflÊtiHit, le.Ciel.Vcû ébranla. 
Adam n'entend plus rien i & foacœur fèns allarpacs , 
Eperdu i ne voit qu'Eve > & ftis dofxs , & fes charmes. 
Tous les deux enivrés, & d'orgueil, & d'amour i 
Pcnfent déjà jouir du céleftc léjour. 
Dans les tendres douceuts de leur chaîne âdéle i 
La volupté Élit naître une. chaleur nouvelles 
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Le trio^ïMc , lés langueurs annoncent icurs défirs ; 
Leurs céeurs de Tinnocence ont pferdû les plaifirs : 
Ce n'ëft' ^ius^ cctXt paix d'une ame fatisfaitei 
C*eft une ardeur des (efts emportée y îhqûiéte , ' 
Qw ^âcîîrè fans • ceiïe > ^ s'éteint <ïans: fes feux* 
»lAdâtïriV3tj>rînàe akrfï ibiv délire amoureux, 

.•Jli.::.:!-.- ;: • *• ::• /•/' .. _v :i ^. . ■ • r' 

GhéW'Èpoufe-j ces ^fruits ont produit en môû 
f '^•àme ' •-'■■' • ' *'-• -' 

Une^ joie inconnue /une plus vive flâncimc. 
•Que ^è tranfports «dehs-manquoîent à nos amours ! 
Quels imôrtiens ! Jouifibns du ^plus beau de nos joui^- 
Depuis l^eureiix iftitaîïtqui te donnanaiflancC) ' 
Jamais tés traits fur moi n'eurent tant de puiflàncc; 
«Tes» grâces à mes-yeuxont de nouveaux appas. '. 
• E^ fount y fbuptre , ôc Vole dans fés bras ; 
D'îm- bocage de fleurs Nombre odoriférante. 
Couvre de leurs tranfpbrts Tivreffe rjcnaiffànte. 
Sur les gaaôns témoinsde leurs brûlans foupzrs^ . 
Le calme' du 4bxiuacil termine leurs plàifirs. 
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' Quand le feu dé leurs fens. eut moins de:! vio-; 

Les fongcs ténébreux, fils de rmtc'mperincèiv .." 
De leurs efprits troublés bannirent leibtxàieiir :r^ 
Pour là première fois accablés au réveil. 
L'un & l'autre furpris fur foi fiixe la vue 5 
Leur cœur eft agité d'une honte inconnue , 
La nudité les blçflè , & leurs yeux éclairés 
Apperçoivent Terreur, de leurs fens égarés 5 
L'innocence les fuît, le voile fe déclike. 
Sur un bonheur paflë leur ame en vain fbupîre. 
Pour eux un feul inftant change tous les objets. 
Les fbmbres pàffions, letroiAle, les regrets. 
Des reproches cruels aîgriflent leurs allarmes y 
Leurs yeux font obfcurcîs par des torrcns de lar- 
mes. 
Et déjà la raifon ne régie plus leurs fenSc 
Le filence fuccéde à des gémiflèmens ;. 
A leurs propres regards ils veulent fe fouftraîre : 
Et fuyant de concert dans un bois folitairc , 

G îij 
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Us cherchent à Tenvi des feuillages éf^. 
Qui de la nudité leur dérobent les traits ; 
Ils voilent les ddibrs : mais la honte cruelle 
En leur fein criminel vit & fe renouvelle. 

FiJt du> cinquième Chfint. 
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SIXIEME CHANT. 
ARGUMENT. 

Dieu connoijfant le fucch de Satan , dr ^^ défobêif- 
fanée de t Homme , lui fait entendre f on Arrk ^ 
telui du Servent qu il ref longe dans P abîme. Il ordonne 
4tux dnges 4o fairt divetfes akérationrJans l'ordre des 
éUmensi jisamrc^njl^fiiiducfningémeht d€ fon état^ 
s^ abandonne a la douleur. Il rjt jette les confolations ctEvt : 
elle le calme enfin. Ils uniffent leurs prières four af fat fer 
le Ciel. Michel leur annonce que le moment de tturmort 
efi diffère i mais qu ils font bannis four jamais duParadis 
Terrejire. Regrets d! Eve. Michel P endort ^ défendant 
fohfommeil découvre a Adam dans une vifion les diffe-- 
rens climats de la terre , é* los maux de fa foflerite. Il lui 
en feigne les moyens de les éditer , éf l^ c on foie far la fro^ 
tneffe du Mefjie , qui refarera les dé for dr es que le féché a. 
caufésdans le monde. Eve s'éveiller Michel la conduit 
avec Adam hors du Paradis. 
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len nepeutccha^er autfxyeux del^er- 

Il voie du Tentateur le Çicc^s criminel. ' 
Et l'homme perverti par Un noir artifice. 
Sa cl6saence Codant aux loixtlerfa juilioe, ; 2 
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Il le livre àia mprt. Se (a voîi dans les airs, 

-' « • ■ -, 

En prononçant CCS càots ébranle TUnivers. / 

'' - - r ' 

Eve , tu dois porter la peine de ton crime j : 
Des fils igui te ^ troht tu (eras la viâime ; '. 
Tu vçiJetas deç pleurs en: leur donnant Iç jour« 
Adam, pour avpir'^u les conleils de Tamouri 
Tes defccndâhs &MX)i de Tâvarc nature 
N'arracheroût les dons qû^ force de culture; 
\jsL douleur ^ le travail t'amèneront la mort« 
J'ai maudit le Seipent > il fuit en vain fon fort; 

Je le livjie aux remoeds plus crycU que la. foudre. 

^ -.. • ^ 

-• 

Sans redoutei: U main quLpeur leinettxe en pou- 
dre» 
Llin]ii<>ftenr iouiJSbk d'un triompher odieux: 
Il apprend fou arrêt prononcé dans les Cicux , 

Et le fort des humûns devenus &s ii&kacs* 

■ . . . . ià 

Bientôt la tc« de Dieu leireplongeatn: aWincs j 
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La mort & le péché fcs fidèles fujcts, 
AccoufÊint fiilr (es pas pour fcrvîr ïcs projets. 
Retournez , leur dit-îl , jouir de ma conquête i 
Détruirez , dévorez , que rien nfe vous arrête j 
RemplifTez rCJmv^w d'épouvante & de pleurt; 
Le tems qui détruit tout, nouhfîrà vos furéûfôs ' 
Régnez, ftfrvez liia haine en ce terreftrc monde. 
Tandis que vifîtàrit ma retraite profonde. 
Par le brillant fuccès de mes foins glorieux. 
Je porterai la joie en ces lugubrci lieux* 

Il y vole à ces mots , 8c revoit fon Empire , 
UEnfer dépuis'lông-tems pour fbn retour foupire;' 
Il y paroît traîne fur un chair triomphant: ^ - 
L abîme Tapplaudit par un bruit ef&ayant. 
Efprits, dît-îl, régnez, jouiflezde ma gloire; . 
Je conduirai vos pas aux lieux de ma vîéloire ; 
Par' moi la race humaine eft livrée à vos coups» 

' Dieu fe rit des complots de TEnnemî jaloux : 
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Il fait à quel degré rinfernalc PuiiEtace . t: - 

Doit Air le genre humain étendre (à vengeance ^ ' 
£t que l'homme né libre en peut bra.var les traits s 
Mais Adam doit (èntir le poid^ dsiè^fpjr&its : 
Déjà du Roi des Çieux les fidâes Miniftres 
Placent au Firmament divers iignes-finiilreç. 
Le, Soleil incliné, par Çaa oblique cours ^ , , 

Change Tair > les faifons, l'égalité des jours; 

w 

Le tonnerre , les vents épouvantent la. terre i 
L'homme & les animajir €c déclarçnt la guerre. ^ 

Au châtiment cruel dont il refient les coups » - 
Adam du Ciel vengeur reconnoit le courrouscs // 
■^P^]^ ïc frpîd , la faim augmentent fon martire , 
Pour fa poflcrité fon cœur tremble & foupire i 
Au plus vif défefppîr le livrant fur fon fort, , t 
Par d'inutiles cris il invoque la mort* 
Cèdres, sccrîoit-il, cachez-moi fous vos ombres ! 
Rochers , renfermez-moi dans vos cavernes fom- 
b'rcsî 
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Epargnez à^ mes yeux la dàrté du Soleil; 
Dieu îpuiflàht> plongez-les dans réterncl fo^nnlÊil. 
De rUnîvers ta vue embrafle la carrière. 
Comment m^expôferai-jé aux traits de ta luniiére^ 
Averti dû danger % je bravai le deftin j 
Le remords Ifilsjdu crime eu vivant dans nion ftiné 
'Quoi ! le monde en naîflant eft prêt à fe détruire ! » 
''^' Les animaux cruels mcprifent mon Empire ! 
Tout eft chabgé pour moî : l'objet de mon amour. 
Jadis de mon bonheur, eft ma pertte en ce jour. 
Lêsbois qui rcfoniifôîent aux fons de ma voix tendre , 
N'ont plus que des foupirs , des fanglots à me rendre : 
Lanuitlapfù$''obfi:ure efttomouideitiespleurs* ^ 



Par les échos plaintif Eveajppirend ces douleufs; 
Elle approche en tremblant i & croit par fa prcfence 
Des tourment d'un Epoux calmer la violences 
Il rejette fes foins par ces févéres mots : 

Cruelle > éloigne-toi , fource de tous mes maux ( 
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Pourquoi fous tant d*îittrait$ TAuteur de la Nature 
Càcha'-t'U les erreurs d'iio coeur foiblç & parjure ? 
Rebelle à mes coafeils > tu crus le fçdu<9teur 5 
Dev6is-je partager toncxime & to» toalheur ? 
Tes dangereux appas (îirprirent mafdîbleflc; 
Fuis mcïycux dctrompjés, perfide enchantereife. ■ 
Helas ! j^elltmài trop tes dons & teb vi^rtus. . 

-li.^rEvc teoublcÊi & les fens abattus,;.., 
Embarafljè fès ^nouxi. ;ôf les baigpia î^ç.larmes. ;. 
.Ta douleur » rc^onct^tVslle , augmente., mes silkr- 

mes; ■,.:;..•-'-. ..' ,;:•'. •.;;.-, ,•;.■.■..•". 

Fcttble flans icjdangBr*,fourdc actts votoncés, ^ , j 
Ces reproches cruels je les ai mérités î 
'.Mais' dots^m ^ar la haine accabler ma tèndreHe"? 
Mon amont pépeiit^ilTdiffipctta^iftcflc? 
Le crirfté en fe cachani fous un. déhori trompeur, 
A fait de mon îêrprît rinvolontairè-errcur. : . 
Ne m*abandonne 'pas à ma douleur extrême , 
AdôUeis tes teg.ài*ds pour un autre toi-même ; • 
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N.oatfot£ûts roat€ga,ux, nous ûrçgufibns tous deux s 
Mais mon cgeur {>his<;oupabldc^iIs plus in^eureux. 
De mou Epoux» 4p Pieu j'icritct lu coléros *; .1 
Jfolèrfti veti .îfiari Tr^nc élciniij ma.priére : • 
Il ^t que tes tâalfaovBTS prkent leuTifouroe -eii'mpi^ 
Qie la £oxidas'.m'(xta& > .& ssliôigne <le toi, . : 
PettÉ-ct» «r'abie-phtst^u'ùni^inAantiàTiviiç! -^^ 
^ tu me fuis'ï Ikidas'f quel pakdL dois'-je foivre ^ .^ 
Padbns du mdiiïs en paix de'iloruels momeitis» 
Joigoions AOtré infortune ^nos^émidèmefis. 
Tu parois attendri, je reprens Tcipéranccî 
Je fais coK]l)ie&ta2odscrai»drQ tmbn imprudence, 
*Ton cttur de tsuss €<»iM& éprtmva le c^g»: 1' 
N'importe , à t'en donner j'ofè encor «l'engager. 
Je cherche à ce calmer dans.tori inlcertituder»' .'. 
Du dèllin de tes ^fits naîtlsm inquiétude ? 
Ta crois déjà. les vpir enlevés p9r;la' more.' i:^ >-' 
Tentons pour la tromper Un généreux effôrt j^ J- 
Qu'ils foyent toujours à naître , Scqùe fa mâto piîrfîdc 
Répande fur ftbus fculs fon poiibn homièidc. " 
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■ En prévenant fes coups^, calmons nôtre douleur. . . 
Cc-paiiti, je le vois , épouvante tc^i coeur. . . 
Inutiles projets ! tes défirs^ ma tendré(Ie> 
Pourroîjent-ils fans eipoîr languir dans leur ivrelle ? 
Supplice pour itous deux plus cruel que! la mort l 
Non 9 par nos mains plutôt terminons notre fort $ 
Qui peut nous arrêter ? abrégeons tantd'allarmes.' 
Ces mots entrecoupés s'étouôënt dans fes larmes ; 
VvoRcmécy immobile & friflbnnant d*efFroî, 
De fon Maître, elle attend les cônfeils & la 16L 

. '• Défermé par fes pleurs , fon Epoux là relevé. 
Tu. me perces le cœurs viens danMnes bras > chère 
, - - • Eve, ' ' '■•..•'. 

Vivons unis , dit-il , viens > ne confumons plus 
Le moment qui noûsreile en regrets fuperflus. 
Ton crime m'a perdu , ton repentir rcfface ; 
Quitte le noir projet d'éteindre en toi ta racej 
Ce mépris de la vie & de tous les plaifirs 
Vient d'un orgujeil fecr^t quiflate tes déûrs:. 

II 



n te paroit 1*00)011; d'une oniè imgn2tii«î«:)n^:c' \ 
Aux rcga]sds;de:toii]]felixe>jdéiirdft:tbittit»^ I 
Qui prouve iaLfoSylefife^Se dégfaule^tiftisl ii û'-\* 
Du iàge€}3éaxeat aGç6m{di0bihIbi^lm;:I}n:}3lt)b : •". 
Il voulut querKlùmen ettotfiffiÛlsnit'not^efiaînQs; l 
Aug&iéAtàtl ôos plaiTirsip^inafdciâttiosIptiflisJk': ^> 
Oui , la ftcrilitc s'oppofc à fes arrêts, 
Etnos l&fr '^oAliiettreux fi>à»bé»'dans fts.à^iA&i . 
Sur môi-'fèuhqoe ne ptos^je jattieerlaJism|êtei q • ! 
Aux coups dttCîel pour^oivjlco^aârirmaptlfl^j 1 
L'attendit j'tfexcuifet -flitia fiagiUté...^ L- Jiqç. :ï 
ProAemons->noQS<atix pieds.'de.ce f^ere irticé* ;-■ ' 
Nos fincéhts regrets tMêherontâ déoietfce.; f .. 
Ses regasdajenitoas jiaidt s^^tAdeot l'e^étanoS. T 

AumènttdaibKntyeriQifias*jâaiie9ncleufSi^ei:i»:i 
Et leurs voeux réunis tranfportés parler vents 
$'«levenitiufqaHiiiçrCieta^>:et({t<0ji;c«9fla,T9^ 



Xnàtos (yt]^sriçd»^«|t» ISMeU ruive;lj^.fwte. 

H 
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J'éloigne le.cpi:^ d!im ancc mén^i ■' 
Le ref!Siitir;i]e llioinlneiLiailclDé mi bonté i 
Mais il &athaxaàsàit,jcethgxaeaai âzile:: :. • i '. 
Ses defceodanipn«é^â%rf<SiourfittanqQiIe,. • 
Par tm'cfieiaiB pàiifak iroim tou&âîliuiK^ici . 
Qu'AtbMB:jàcfaedeJronsib«^<fêciJe^^]dt?&^ A 

LfAii^4fdfaijit de»^fthis;s'enyotej»ffe t*aiiçf^ 
Le pteinKr(fesau)ttds:doàti'eQ>oiriiit^co7p,. .'', 
Reçoiâtajvec trani|>orricdt:£iYe lafdiCUii'j ? r j -f.\ 
Il apprend par iâiroîc qu«:te Maitoer'de^Ci^nx . . . - 
Su^eddléooupiàtabqiihâpitttaaebcFj&cifsej^: .. ! 
Mais;<|a'-imtiffii èsvexadûottt â tranesll reâf^c» 
Le -bannie ^taUflift âeqce di|oar -nharmuni'..;: )i . 
La douleur le Mit en cet a£&eux moment : 
Eviifâlfiilltfàëreircèstermirs'es!{a&»^./ 

J'efpérois en ces lieux finir mes triftes jours : 
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Bois, quinù^^svvs vu n^îttèy agréâbfo pft&vé^; v ^ 
Toi> bercesi^ noptial, ombre <]ii« j'si^ié^, ' " '^ 
Echos, qoî rffi*«nt«iidie2 iâftrtfits par lés2é^6&5»' 
Pour la dernière lois rendez-vous têts foit^ ? ' "■ 
Flccuis ;~iie' vemâ^je ploivbs cookarc édfttiàâ^ .«^ 1 
Quelles mains~ Soutiendront tôt tîg^r Itâgollftail 

Tribut db mes tra^âur, Ueuk (^ers àmet ân^durtf , ^ 
Faut-il deVos^actritcs m'éloigner pour toujours f . : 
Coœmencipoist»i<>)e:vi7ie en; un dinuitijumge'i ' l 
En proie à liidottleur, aux remords» à là ragé .^ ■ 

L\Af^.arr^ le cours'iâ^in fi juAe coù»oU}&^ y 
Tu ne perds riai, dit-il; -il t^refte un Epauk'j • .4 
Il guidera tes p^ auxiieux oà tu dôi« vi«*e> ^- 
Quitce'&ns-diérerp6ir:ce f<^oarpottr te fithve;' 
Adam , pousfifivit-ii , sappbttb^iëi tes ièni » ' ' ^ 
J^ dois idé l'aiettb te djé^roiler les vem$t 
Vc folIes,paffions vois tt race cràvirée. - 
Tandis qi^Eve^ fiimmeM piat aet ibtoSflftliTrle* v 
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Le Pcçt..^JJii4aà»|S sdeVcegret* ^«su|!é» .te .: 
Sjât fe !QiW<i^ ^ê^i».tàf1feç ycttx k:Na««ep , • - 
Ofïrc tous :ks «UnaaÇ^ 1* face fûtwfc. ::-.'•:.- I 
Dd^ lt<ii/VfiiçAb!^&r(Ki$:^il:VQk le» câtaiapscfarOl6s, T 
IiC8iJbq«ii:A^ricî»jas:par;le-fer.^foléï;^ ?:*;.• 
ÛAfiatique çn proie au luxe , à la molbaiSb» 
L,'E«i3Dp«. jfeaoiîono^ :à k gucfriçrc Âsteflfe * ; : 
PaNtciut;U(VQitrobr|eI>ëlD9ion.<iesiGonifeaifo>! :. 
Et les mottdsr afmiés totiœerxoiacr^enc^ossbiia&i . 
L'avarice, Torgufeih'l'ambdticm, r«rW«U ' ■: ^ 
Des concurrens jaloux exciter la furie: 
Souvent même à la haioefemraîncs p&rJ^amoàr/ 
iDevenit' ^i arekns à fij : priver <Ut jowr i- ; ri 
Sur fe$r»r4ux détruits >cl»cUin/9od<?? ftgfetfe;:;/ :i 
Dans leineiirtt)s,& lefftng tojus chercbi^ Ift^iéboic^' 
Plus loin dacâs des Cltèl[dçi;£ifUns::&:lésjeupc,' • '. î\ 
Des nqmbteosdbalniairilèmblenc cofnH^r^ .VoSux/ 
Maislague]3émteftiflK.€af&fowguen2ëii^gpr 1 '^' 
A,cè ^aiAfiiippiieai £dt Ifaccédérrrarag^r. r i^jr:- r 
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CcsTemplçs, ççsj P^als élev^.par i'orgiieil»- .:; r 

Dans Tardçiird'^n fatuczélçonde rido)^Q> ■ -t 
L'un à ffi^ififix s'iqaaiplc, <^ Vwa«iT%I^9in«u: ^ 
Adam^fuit ce fpeâaclç: , ^ V.ç^ baigné 4e fjçq^j»» . 
De fc% fii» à veiner <1^Iqcc les |flal^;^¥s• ; . ; 

Faut-il qu'à ces cruels je donne la naifl^ce î 
Que n'ai-je i^ir |c.^ /prçîçf^.djuii l'igçqfsiiiçe^ ..--t 
Mon ame n'auroit pas à gémir en un jour, 
De^;for^$ qve les ans prodU^:^t$9ucfiÇQ^y. \ 
En prévoyant ç^%mi»x..^^'nos^ff^f^vmSI9i^u\'^\ 
A favQir l'avcûir fan» pn|d«RCQ fm.^fV^i] \- A 
Son zipc(k9f>» ptép^i^.%4Q^ .cour{api)% j»^eIs^ > 
Dont la crainte déjà nofis Mt à^^mx^JUi^hr . v K 
Terrible vifioft! race »op sfiepp|M[(! :,;...:,;. -^ 
Plût au Ciel qu'en naifloDF vqii^pffid^? V^.i^f . 
Il dit : d'aqtre» pbjets affljgem' k$ rçjpj^^^ > .-. ", 
Milk mjkjnr.diifôrcns VQlcat 4e»!ici«fpsjpVÎ«i ;?.. "î 

H iij 
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L'un péHtàrinAdnt ^âr la douleur aiguë, 
ITliUtfé boit à longi; traits le poifbn qui lé tue , 
£t la fièvre en fureur dans (es livides bras, 
EnleveTics^ mortels , & les livre au trépas. 
O Mbit f décria-fil , frappé de cette image. 
Si je tfembte aujourd'hui lorfque je t'eàvi^ige , 
Pourrai-je fupporter-là rig&eunde «es coups? 
Envoyé du Très -haut , par des {entiers pliis 

'--"aôux ' ' • '•■'■ 

Ne pébt^n arriver au terme de k-vie ? 

AHlHhl 4u YàU d'éciieib fur les lâets &k furie .. 
D'infëi^V voltiger lor là Êice des eaux. 
Autant la race humiàîne^prouvéia de maux. 
MiUe-piJ%es cachés, pôuirfôit VtCpik céleile, 
Avanceroàt'Ui fin de iok^Se(tin> ^unefte. 
L'air, l'eau, le 1er, le fèu tefminerdue (es jours, 
Sut-%out Fiatcmperancè «brégera leur cours. 
Ce moni&e u&tiàble', ami de la pareflê. 
Cherchera^ le 1)0Bhe'ur datîs le fein de l'ivitdè. 
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L'abondance bientôt détruira les plâi(îr$> • ^ '. 
Et ]0S fens émbtfflëfeianguîiîolàifatfftdéfîrs ; >' ^^ 
Delà naîtront lés^niàux daiit Fimage terrible 
Peur tant d'infortunés te rend déjà fcnfiblc. 
Telle fera l'èrneur ' dëS a^vare^^kmams ; 
En des gouffies chctchant des tréfors îàcertaîns > ^ 
Us trouveront lent fin dans un air homicide. 
Veux-tri de ïa douteur fuir Tàtlfêinté perfide ? 
Vis dans la tempérance , & ne fiietà point t^ Çcàss ' 
A te multiplier des goûts & des befcnns. 
Sous de ruftîques toits en des travaux utiles ;» 
Tu trouveras la paix & les plaîfirs tranquîles : ' 
De ia frugalité naStfà le vrai bonkeur i 
Crains Pexcès y la nlolIell(e ^ & le luxe enchanteur : 
Des loix de la Nature écoutàtot h figéfle, • • 

Tu .verras à pas lefts arriver la vieiileflei ' 
Ses coups , fans t'accabler y affoiblircJnt tes fens , 
Et pour tbi les plaifirs deviendront lahguiflàhs- 
Ce pénible pàflàge cft un Kfiai néce^ire i 
La vie en cet état ceflèra de te plaire : 
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Alors coqafloe im ftuit mûr dâadiéûosdBbmk.. . 
De tes.meaÀics nie» perdant cous- les reflbns. 
Soudain. tu lenOBRU dans le 6ia<ietftmcrfe 

Inftruit par vos çQo^i]s>r^rit]e{mmterPete» 
J'eptf^vois fims. fi^tr k ceitDt de nesioitfs. 
Je vais par b fej ^cOè en - adbuGfr le coois. 
Dans sQon ^ifo^ d4ia jçiftss ^î^^aÎK. jcpiùstè. . 
PcQcorç de re^â. goçr le feuverain Etre , 
J'attens dei^1lï(>ntcjmji9lli?%emop(brt. .. 

Tu ne dois d^k^ m.rçd^ij^er la mwtî .. -. \ 
C'eft le port» 4it TAr^hailge , on^niront^petnes i 
Spjifi&ç: (àn^ oMinniKer &.1|^ tr^.^^ cbaii^sj:; . ^ 
Pour ta*pQ^l^parun^cè$4'lli^tH9'>i oie I 
Le Fils duPieu vi^an^deiit s'imnlQlerfinJQsit^ .T 
Le c.ouiTiOAii4e ion Pejce çg^jim vi^Bœe : • ^ 
Il viç|i4l^ par fbn Sang ^ laTer..de %<m çrime^. . 
Eclairer les Savtns par (^ Loix con^ndus» 
De &s enfims chéris .calmer .les yerpis i . . 
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D'une îiouveHe ^'=ëiyt(6hâ[ôt'-«?îftSèlS^i ^^î '^'^vA 
Le Ciel aprèsiaUxidà &té\eûxti^tâx!xigs^ :r-uc:!D ^\ 
Et Satan dépouillé d'un pouvoir criminel, 
£3^«»a fes:âiâdt$>^aàs ile^oSmjàbsneir.rrAU 

« S^Ve^K^ c<n(3Unt des: iifiiHnes)ipetfeilles;:w? 
Dont en.pbrt^K ttnii(nilix*enb]uiidÊittnio(reffle3^$ 'J, 
Supporte tes.ipalliçwrjc .inodéçç-f e^ ijpçrets , 
N'efpcrc point des Cicux pcnctrcr les décrets s 
Dans la feule vertu tu trouveras des charmes. 
Eve dans ton exil doit efliiyer tes larmes : 
Elle accourt, avançons i pardesTongcsflateurs> 
De fes fens agités j^ai caUné les frayeurs , 
Son ame aura repris une force nouvelle. 

Grâces au douxfommeiU ah! cher Epoux, dit-elle» 
La fuite de nos maux mecaufe moins d^cffroî: 
En ces lieux enchantés que ferois-je fans toi? 
J'ai caufé tes malheurs, je veux par ma tendreflè 
Des plus ^Sàtrxfi climats t'adoucii; la trideflè : 
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Avec toi |ian%c»t6e au çû%u^sdéftxts, , 
Je croini yckiÂtittia bovt éRjWa&vta. : .:o -^ 



..i 



Les conduit aux confias de llieureufe demeure : 
Sur^ieurspaspootitol^oats sa f^noae là réo^ajrtl » 
Et deirléor nnifiblaà leurs itciAs» scgard^n - 




fc.i-. ». 'v . V. 






POEME 

nui A KE M P RTÉ 

LE PRIX 

DE L'ACADEMIE 

DE ROUEN, 

Diftribué , pour la première fois, le 
12 Juillet 1746, 

Le fujet propûp était la Fondation même du Prix alter^ 
natif entre les Belles Lettres dr les Sciences ^ far Mr. 
le Duc DE Luxembourg , Gouverneur de la Fro^ 
wnce , (jr Protecteur de P Académie. 




LE PRIX 

ALTERNATIF 

Entre lès Belfes Lettres & lés Sciences. 




POÈME. 

\ E voi$ donc s cleycr au ièîii de no? * ratn- 
parts 

iLe Tetnpk du Qçnic ^ rEçoJç 4çs Arts, 
Quel aftre biep-fai^ânt rcndj^ir fçi© isfluçnço 
A noç climats fcqonds leur première abondance ? ; 
Qui ne rcconnoîtroit à ces traits glorieux 
Luxembourg, digne fiU des plus iwbles Ayeiix? 
Son nom fut tovijour3 cher au^ Fillçs.de mémoire : 
Confacrons (es bien&its , cteri^ifons fa gloire s 
Il veut en divers Jeux > célébrés tous les ans , 
Accorder aux Vainqueurs le prix de leurs talens, 

* L^Auteur eft uqç Qiupe n^^ àHottpn. 
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Prèsde LOUIS, lIAmour & 1 cflGroi de la Terre, 

Ce Héros affi-onfant^lâs périls de la guerre , 

Suit de loin nos progrès , & Êiura difeemer 

L'Athléce^'ên ce% lieux ùl main doit couronner. 

Tel <lu haut de TOfirape, Hercule dans la Grèce, 

pç,f ent.r^idçs..cliars excipmt la vîteflè , 

Faifoit briller la Palme aux regards des Vainqueurs. 

' Au fbmmct du Pamafïèilcft d'autres honneurs ; 
De plus nobles efibrts nous offrent plus de gloire s 
Dans dé Êivans combats di(putons 4a vi£toire : 
C'eft peu de triompher aux yeux de nos Rivaux , 
Dé lios Maîtres encore égalons les travaux. 

LaNeuftrie eft fertile en excellens modèles. 
Devenons de leur marche obfervateurs fidèles ; 
Des champs Elîficns évoquons leurs efprits; 
Mais que dîs-ie ? leur ame exifté en leurs Ecrits : 
C'cft là qu'il faut puîfcr la fcîënce profonde , 
De charmer, d'attendrir & d'éclairer le monde. 
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Cherchez-vous les lauriers, dont Melpoméne en 
pleurs. 
Ceint le front dès mortels qui peignent (es douleurs ? 
Du Sophocle * Français , prenant leflbr fublime. 
Par 1 éclat des vprtus faîtes pâlir le crime. 
Malherbe, de Pindare imitant les accords , 
Vous apprend fur la lire à régler vos tranfports^ 
Senfibles aux plaifirs que le tendre Amour donne , 
Des Chantres de Paphos briguez-vous la couronne ? 
Un autre Anacrcon f naquit en ces climats 5 
De (a Mufe légère empruntez les appas. 
Siir nos rives , Segrais , ta voix tendre & facile 
Rendît les doux accens des Bergers de Virgile. 
Brébeuf & Sarafin consacrèrent leurs jours. 
L'un à chanter Bellone & Tautre les Amours. 

Favoris d'Apollon en cette illuftre Fête, 

» 

Mon pinceau fur vos traits avec plaifîr s'arrête. 



* Pierre Corneille, 
t L'Abbé de Chaulieu. 



120 P £ M £. 

De nos jours > du Rçfiiel , in^ii'c cj^s çcuf Sœurs ^ 
Des tableaux qu'il imite embellit les çoulp^rs. 
Foncenelle formé pour plaire ^ ppur if^Aruir^ ^ 
Nous enrichit encor des fruits qu'il fut prpduîre $ 
Cefl un arbre fiécond > refpeébé par If $ ^qs ^ 
Qui dans fofx Hiver même a les fleurs du Printçms : ' 
Ses grâces ont rendu la fcience facile : 
Le Poète (avant en devient plus fertile j 
Uranie * & Clio f fe fervent toi^r à tour* 

Lorfqu'au point du Bélier , Taftre briHapt du jour , 
Avec FlcMre pn nos champs ramènera Zéphite p 
Luxembourg , qui 4^s Arts veut étendre Teippirc , 
Doit couronner ici le Savant, dont les ye^x 
Perceront les fecrets de la Terre & des Cieux. 

Sages ; qui recherchez au feîn de la nature 
Le ïnouvemeht des corps, leur forpç , leur figure 5 



* Mufe qui préfide aux Sciences. 
t Mufe qui prélide à la Poëfic. 
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Vous par un long calcul inftruits à mefurer 
Des objets que les yeux ne pouvoient qu'admirer. 
Le compas à la main marchez avec prudence % 
Que votre «fprit fe rende à la feule évidence, 

Artîlles , ^ qui favez par de nouveaux reflbrts 
RcfTufciter Orphée, en rendre les accords. 
Et de nos mouvemens lui prêter la fouplcflè. 
Sur d'utiles objets exercez votre adrcITe. 

L*art , qui peut conferver par des fecours certains , 
La fragile Ariidlure & les jours des humains. 
Préfente aux yeux inftruits un vafte labirinthe f 
Qu'ils fui vent fes détours fans audace iiC fans crainte : 
L'honneur doit animer les précieux travaux , 
Qui des bras de la morj: arrachent nos Héros. 

Et vous , qui de leurs faits célébrez les merveilles , 
Un Prix dans deux Prîntems eft offert à vos veilles i 

* Mr. de Fhuce, Académicien de Rouen ^ t fait deux Fluceurs auto- 
naces, qu*on a vus cette année à Paris. 
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Qu'une profonde étude, & que des foin^conftans 
pç voilent à nos yeux robfcuritç des tems. 
L'Hîftoire des Français dans la paix , dans les armes 
De Tart des fiftions; n'emprunte point fes charmes* 
Mezeray , qui fut grand dans fa fîmplicité > 
Employa les feuls traits qu'offre la vérité. 
Vertot fur fès récits clairs-, précis , équitables , 
Répandit fans excès des couleurs agréables. 
Que d'Auteurs en ce genre ontilluftrë ces lieux! 
Le Gendre & Daniel font nés de vos Ayeux, 
De leur ftilc , imitant le tour Sc la fagefïè , 
Au faiix éclat des mots préférez la juftefTè. 
Libres de préjugés, racontez de nos Rois 
Les vices , les vertus , les fautes , les exploits. 
Et rendez vos Ecrits dignes du Chef illuflre , 
Qui fonde ce Lycée , & lui prête fon luftre , 
Qui joint a.u ijiom brillant de» favori de Mars, 
Le titre plus chéri de Protefteur des Arts. 

Dat veniam çervîi, v^xat cenfura çolumbas. Juv.^Sa:. II. 

FIN. 




